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ABONNEMENTS

EDITION QVOTIDIENNE—Lu Canada, ten

an, $65 six mois, $3.
.

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Cantita,

un an, $2 3 six moir, BI.

Pourtes Etate- Unis : Edition Quotidienne vu au,

87.50 en or ; Edition Hebdomadaire, tn an, $2.50

en or, Les frais de port inclus dans les deux cu.

eg Les abonnements datent du Jer el du i3 «of:

Ou ne reçoit pas d'abonnement. pour

Les frais de poste sont à la charge

 

chaque mois.

moins de aix Mois.

4, res. 2 es el Communications
de l'abonné, Ou adresse des telly

" "el, 2,
au Burean du Tuys, rie Dollard,

  

JP

Z'remière insertion, 7 centins pur ligne ; chaque

casertion subréquente, 2 centins par ligne. Le carré

le 20 tiques, sL0 pour l'année et $25 pour sis mois

de demi-rerré de 70 lignes, 523 pour l’année el 873

pour gle mois, arec le privitége d'un changement‘

mensuel, oidrestes professionnelles n'excétant pus

& lignex, $70 pour l'année, $ti pour sic mois el $2

POUL MH Es, ‘

JOURNAL QUOTIDIEN

PCa
A

ANNONCES“ 6

   

 

JWYoule annonce envoyée seus être accompagnée

d'un ordre mentionnent le nombre d'insertions sera

ynbliée peudaut six mois.

 

KXVIIIF ANNÉE. MONTREAL, MARDI, 28 DECEMBRE 1869.

 

NO. 41.
 

 

Compagnie d'Assurance “ COMMERCIAL UNION,”
19 et 26 CORNHEILE, LONDRES.

CAPITAL coos TT TTtt RRB00,000 Sterling

DEPARTEMENT DU FEU.

Le succès qui a couronné les opérations de la compagnie a été de nature À satisfaire au-delà de
pagnie

ds sous-
les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de lu Com

touteaberegure d'offrirau public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un fond
y ; ux placés.
« Itetdescapné iat des Reéclamations,—Les Direeteurs elles Agents sénérs

 

IX OCCI

 

ë

un esprit Hbéral et en hommed’affaires.

DÉPARTEMENT SUK LA VIE

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concernent les an
nnités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmiles l’orteurs de Polices ayant droit aux

profes. moyenne des Bonus déclarés en 1868 est de £2 2« 0d par cont.
TY eclamations sont payées un mols après que la mortde l'assuré a 616 prouvée.
Toutesrectum acte récent du Parlement, Une épouse peut premtre une ‘

mari, et cette police est à l’abr] de tonte saisie.

"REDERICK COLE, Secrétaire, me ;

ce ’ ’ MORLAN D, WATSON & Cie, Agents Généraux pour te Candida,
BUREAU —385 et 387 RUE ST, PAUL. MONTREAL,

swrintendant :(—A. TELLIER, | Inspecteur dos Agences =T, C. LIVINGSTON,
PIS, Haut-Canada,

ni—1

«= LEMAGASIN D'UNE PIASTREa
VIENT D’EETIRE OUVHEI?T

AU

29 février 1869,

NO. 264, RUE NOTRE-DAMEH. 261.
on

lei vous trouverez aux prix les plus réduils du Canada des articles utiles et dde
vel dus à $1.00 chaque, On trouvera:

Des plateaux pour5 bouteilles,
Tapis de table,
Corbeilles à carte en argent,
Abuts-jour en verre,
Raquettes,
Curlosités Indiennes,
Eplnglettes et Peudants d’orcilles,
Chaînes,

Horloges de Trente heures
Bijoux en jais,
léfrigérant pourle beurre, Suariers,
Vases ct bouteilles de toitette,
Cannes pour messieurs,
Slelghs enfants,
Oiseaux chantant,
Chaînes pour messieurs.

Avee un millier dures articles qu'il serait trop ons d'énuniérer.

DE HUMBUG ! VENEZ VOIR FOUS-MENES !

NO. 264, RUIL NOTRE-DAME,
Vis-à-vis le magasiu de D. A, Harper, Cathedral Bloek, Montréal,

PAN

 

CITY MILLSBAKERY.
 

   

7 CS LS ‘29, HUE KING. MONTREAI. \ rola ne 4 - He 4 a i daDEMENAGEMENT. ’
ns propriétaires se permettent d'annoncer
qu'ils sont pretà fournir du

ST. GEORGE & DRAPEAU > A TN
ONT TRANSPORTE LEUR x x N

A de lx meilleure qualité à très-bas p.ix FargeMagasin de Ferblanterie et Ilomberie oon, ant. UE À trés-bas Dix pont argent—au— Les Fpiciers ct les Marchands en genéral seront
pourvus de la quantité qu'ils désireront voit la
Botlangerie ou Hyré a domielle. ‘
an—X AJ. AUCHTERLONIE, Gérant.

CAFRFIERIE —

ML 98, RUE ST. LAURENT,
ENSEIGNE DE LA GROSSE

ROUGE, PTABLI EN 1840.
F, X. BEAUCHAMP,

GUCCESSEUR DE DSMILLIE,)
Manutaeturier ét marchand de BIJOUX. PIER-
RES PRÉCICUST minus en sg
L£es, polies et posées dus les derniers

  
Tout en remerciant le publie et leurs unis de

l’encouragement qu’ils ont reçu jusqu’à ce jour,
MM, 1, 0.08 De espêrcit sc rendre digues de plus

en plus de leur confiance par la ponctualité avec |

laquelle les ouvrages seront À l'avenir exécutés,

el aussi par la variété, et l’augmentation du fonds
de leur nouveau magasin. Ils ont en main et à :
des prix réduits un assortiment complet de fer-

blanterie; ils prennent aussi les ordres au dehors

pour li confection et réparation des couver-
tures, datles et dalleaux,

Ayant aussi Un assortiment complet de tuyaux ;

à l’eau et à gaz, glacières, champlures, guzeliers et
bains, les ouvrages dans cette branche serout fails
#vec les meilleurs matériaux et exécutés sous le
plus court délai. 1ls posent aussi les fournalses à railles, Pupitres de bureaux, Attention bre-
air chaud de toute dimension, et les certificats tée «eux jobs, 115, Grande RueSt, Jacques, Mont-
qu'ils ont obtenu démontreront que leur système |"ox RICHD SEALE,
est un des meilleurs connusjusqu’à présent. joe em-—l7
2 nout, fm--220; «| CHARBON:

 

     

 

gouts.

MONTRES ET BIJOUX
promptement réparés,

soigneusement ot

Chaussé du Medical Hall, Montréal,

4 dée, 186,

  

ERCUELLS Métalliques, Appareils de fané-

  
 

 er ' CeSociété permanente « construction 5x5500.
pr Charbon à grille de première qualite,

Charbon à vapeur écossais,

Charbon à vapeur intercolonial.
Anthracite Américain, toutes grosseurs,

Anthracite Gallois, “

District de Montréal.

AVIS.

Les Actionnnires de cette Société possédant des
Actions dans In Classe H. peuvent retirerle mon-
tant de leursdites actions non empruntées, en
payant un intérc{ de six par cent par an, et un
bonus d’un quart pourcent une fois payé, Tlsau- '
ront droit de les convertir permanentes d'ici au
ler juin, aux conditions réglées parles Directeurs.

Par ordre,

A vendre par

d, & le SHAW.
13, Rue Commune.

St. Lawrence Drug Hall,
COIN DER RUES ST, LAURENT et STE,

CATHERINE.

Présents de Noel etdu jour de l'An.
Parfums depuis 12) ets. jrsqu’à 55 14 bouteille,
Sirops de toutes sortes pourl'ussgre des familles.
Gardez Une bouteille d’Elisir pulinonaire de

—…——-—-— —— Suelling dans la maison, pour la guérison des
; LOUX ct rhumes.

Le ciment pour tout réparer est un article utile

~
J . R. MacPHERSON, | que ehacun devrait avoir, lrix 25 centins,

ee JIM L, AMBROSSE,POUR LES CONSTRUONRURS KT LES HEUBLIERS.
“Londres, Associé de ln Société Pharmaceutique

rent et Ste, Catherine Montréal,
1û09. RUE ST. PIERRE

MARCHAND DE J, DT, Ambrosse prète son a-teution person-

Pharmacie St. Laurent.

Ie ! Vee -Dutils d'ouvriers, Coutellerie, ; de Ja Grande-Bretagne. Liconcié au Collége des

4 juin 1869,

MONTREAL.

P, Ae FAUTEUX,
Recrétaire-Trésorier.

 

13 déc.---31

 

 

 

  

“nelleIn préparation de toutes ses prescriptions,
QUINCAILLERIE | Cloche de nuit.

Assistant de la Compagnie des lharmaciens de

LIMES, Ere, Ere. | Médecins et Chirurgiens, coin des rues St. Lau-

sl =
an—172

| Compagnie des Vapeurs de la malle
| du Pacifique.
i

am 25
7 dec,

À VENDRE OU À LOUER.
ue ST. NICHOLAS HALL,” Place Jacques-Cartier, el-devant occupé comme Mess des Gnrdes !1 Officiers de Sa Majesté. | Premiere classe, S150; Entrepont, $15, coursa localité et la proximité du débareadere des | den Ætate-Unir,Vapeurs de Québec etnutres en feralent un excel- |lent établissement, comme Hôtel ou Maison de

CALIFORNIE, CHINE, JAPON, Ere
 

 

[ Grande réduction dans les taux pourtout le voya-
ge depuis Montréal Jusqu'à San Francisco,

 

 
Ces taux comprenantles cabi-!

te P ; nes, ‘a pension, et tout ce qui
de Pension, | a Be. Est nécessaire pour le confortLe by . | Prada, Gos pussies«e Lus peut être facilement conv | Em | des prssagers,ert! en magn-sins spacieux. Une manufactur

5
| . e pourrait auss
¥ Otre ¢tablle avec avanta E uneaile à six étages,
Les propriétaires sout pro

nrents nécessaires,
Loyertrès réduit, s'adresser à

C. G. JONES, FSU
Agent de Biens-Fonds, | ça . daniot

Rue SL, Jacques, ss. | Magasin Parisien.
ium—20

NOUVEAU MAGAS

Undes magnifiques vapeurs de la compagnie
susdite laisse New-York à midi les à et 21 de cha

ge; Îl y n enarrière une | aue mois,
| Pour des billets pour tout voyage, Cle, s'adres-

ts à fair ; 1. ser à
© les chunge- | Wan M, FREER, Agent Cle, C. VM. I.

; true de Hopital.
| 29 dtée. am.s7

ter dée.  
|, Allez voir au coin de In petite rue St, Jacques et
de la Place d'Avine pour acheter à bon marché

, des bons présents pour les les, et une belle pen-
N dule avec catdélabre en marbre noir et bronze

 

Laine de Berlin o Articles de gout, MONTRES, BIJOUTERIES.

THOS, ALLAN & CIE...

375, Rue Nolre-bame,

Ont recu de leurs manufacturlers en Iignsse of en
Suisse, un lot supérieur de

Montres en ‘or et en argent,

—AUSSI—

Un bel assortimentde bijouterie.
21 déc. J ler jan=36

113, GRANDE RUE ST. JACQUES,
(Porte voisine du Mechanic's Hall)

—_—
Mme, Moore désire informes ITBpeecasenenépos Horie Las e Inines simples ct douetty, Mérino, fles -land, et d'Andalousie, toutes (des plus bellesay.

tinent de Bijoux et articles d stablesBarereJaponalses, ete., pour les fètes deele» Badinosï ',sollicite respectueusement une visite,H 0

5 déc, Jlexjan—at  
rere

1 ° 8 pant tous une
haute position commerciale, jugeront de toutes les questions gui seront soumises i lenrdécision avec

police sur la vie de son

parure QUI sont tous | A Pépreuve du feu.

SIM, tr isle

131, Rue ST, FRANÇOIS-XAVIER, au Rez-de- !

| ANNONCES DIVERSES,
OURBE.  

 

La compagnie de Tourbe à Chauiter du Canada,

de la tourbe,à sa cour, au pied du pont Welling-
ton. Prix, $450 pur tonne,le transport compris.
On peut laisser des ordres au Burean de lu Com-

Pagnie, No. 3, North British Chambers, à C. F.
Hil, fonderie du Domaine, à la Salle St, Patrice,
ou au dépot,

La tourbe sera vendue à l’usine de In Compa-
gnie, à St. Hubert au prix de $3 par tonne. Les
acheteurs devront en demander immédiatement,
attendu que l’usine sera fermée pourl'hiver peu
Après le commencement de la nouvelle année.

10 déc, am—27

PHARMACIE STE, CATHERINE,
N vient de recevoir un assorti-

ae ment général de parfums fran-cais et anglais, articles de fantaisie et Loutetlles
detoilette, simples ou assorties, ete, etc, à très
bon marché, pourdes présents de Noel, Huile defole de morue et Phosphate de chauxde Birks
pour la consomption à 50 cts, par chopine.
On peut avoirdes médecines et des prescriptions

préparées à toute heure le dimanche où la nuit en
s'adressant à la résidence (7 portes à l’ouest du

D) 602, Rue Ste. Catherine, coin de la Rue

onsOL N BIRT_ J fy 8, Chimiste et Droguiste,
i 5ss, Rue Ste, Catberine, entre les rues des Alle-mands et St, Constant, Montréal. —aa—2

 

 

dé

 

    
A VENDRE.

Plusieurs Coflres-forts (Sarrs) de seconde main,

Conditions faciles, S’adresser à

L. PLAMONDON,
29 nov,.—en-1s5 25, Rue St. Gabriel.

‘L'imperméable Cuir Préservateur
D’OILMS'TED.

La meilleure préparation maintenant
connue pour rendrele cuir imper-

méuble à la neige fondue.
 

\ VENDRE PAR

I. JOHNSTON, Grande Rue St. Jacques,

PRODEUR « BEAUVAIN, Rue Notre-Dime,

et pur

LYMANS, CLARE & CIE,
AGENTS EN GROS,

; Rue St. Paul,
J juin. 171

|
|

|
|
i
|

i
|

!
|

| W.

|
|

4

|

| . _
| St Laurent.| THURSTON, 131, le

I

 
Ici nous avont le meilleur fonds de Bottes et

| souliers à bon marché que l’on puisse trouver en
j cette ville. Tes prix sont des plus réduits, Un
lot considérable de Bottes et Souliers légèrement

| endommagés vefidus aux prix qui seront offerts.
|

| MAGASIN DE CHAUSSURES
POUR ARGENT COMPTANT

D'HAMILTON,
| 35k RUB NOTRIS-DAME, 354.
| Zæ" Venez voir mes l’antouffles inusables.

|

 

20 nov, bm-—11
 

ON VIENT DE RECEVOIR
i Par le “ NESTORIAN,”

| UNE AUTRE BOITE DE MONTRES DE PRE-

| MIERE QUALITE EN OR ET EN

i ARGENT.

JOTIN WOOD & FILS,

Vis-à-vis le Séminiire,

RUE NOTRE-DAME,

| Isder, _ _ dni

: Jambons et Lard fumé,
Lard, Saindoux, Saucisses,

Venaison, Lard épicé, etc.
ROBERT BICKERDECK,

No. 1, Marché Antoine

  

N. CODERRE,
Marehand-Tailleur,

No. 233, Rue St. laurent,
Dans le magasin de JOLICŒUR et LAMY,

où l’on trouvera des Draps, Casimirs et Tweeds

detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux.
11 est pr:t à exécuter avec ponctualité toute com-

mande que l’on voudra bien lui confier à des prix
très modérés

 

 

18 août 1864, #a—231

il. B. WARREN,
Munufacturier de Balances,

A constammenten mains
Balances de fantalsie pour
comptoir et à balancier que
le potds seul d’une mouche
peut faire baisser, Aussiun
«ssortiment completde ba-
lances avec plate-forme

Ë pour comptoir, lesquelles
ee Pro sont {outes garanties. Fa

brique et-Salle d’échantillons, No. 216, Ruelle des
Fortifications, près le Carré Victoria, Montréal.

2 novembre 18%), an—.93

    
BOIS DE SERVICE.
10,000,000de pieds.

OUS avons en mains etoffrons au public DIX
N MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE CONS-
TRUCTION. Le fond le plus considérable cet le
plus varié dans In ville, consistant en pin, épinet-
te, tamarack de 3 pouces; pin; épinette, tamn-

rack ct bois blune de 12, 14 ct 2 pouces; do #, ] et
pouce ; noyer noir, érable, frène, mérisier, etc,

| en madriers, planches et vollges (scantlings) de
toutes longueurs et largeurs ; 40.000 pleds de ct-
dres ; 3,000 rames pour cageux, dalles et échelles
et une grande quantité de bardcaux sclés et fendus
de première classe et lattes do pin.

Nous tenons constamment en mains une gran-

de quantité de madriers, planches do pin et d'é-
pinette, embotiffetés pour plancher, toits, e.c.
Les personnes qui ont besoin de Lois de service

feront bien de venir nous voir et-de faire un choix
dans notre grand fonds d'effets, vu que nous of-
frans les effets ci-dessus À des prix extrêmement
bas et qtie l'on ne peut trouver dans la ville.

JURDAN Er BÈNARD,
19, rue Notre-Dame, (près l’Hotel Donegana,) 262

rue Cralg, prés de la rue Bonsecours (Quarr
Viger); 295, rue Bte, Marle, (vis-a-vis les ca~
sermes de Molson); et qual Bonsecours.
nov. cm-—8300

LAFLANMEHUNTINGTON=LAFLANME
AVOCATS,

42, Petite Rue St. Jacques, Montréal.

R. LAFLAMME,C,R. LS, HUNTINGTON, O.R.
Lu LAFLAMME,

 

22 dée, em—i7

—Brevet d’Hodges,—cst maintenant prête à livrer

FAILLITES

Acte concernant la Faillite 1869
Dans l’affaire de

PASCHAL LECLERC, de Montréal. commer-
mercant,

Fan,

de, soussigné, John Whyte, de ln cité de Mont-

affaire. Les créanciers sont. requis de filer leurs

réclamations devant mol sous un mois.

JOHN WHYTE,
syndic.

Montréal, 13 décembre 1866, bs—130

Acte concernant

 

In Fallite, 1869
DANS L'AFFAIRE DE

 

J. SCHILLER & Gie, dé Montréal, commer-
vante,

FAILLIS.

F Je, soussigné, John Whyte, de In Cité de Mont-
réal, Syndic Utficiel al éié nomméSyndic en cette

affaire. Les créanciers sont requis de filer leur
réclamations devant moi sous un mois,

JOHN WHYTE
Ryndie,

bs—30Montréal, 13 déc, 1809,

Acte concernantla Faillite, 1869
 

 
DANS L'AFFAIRE DE

ELIJAH H RIPLEY, de West Farnham,

Québec, commerçant,

frame
 

Je, soussigné, John Whyte, de la Cite de Mont-

réal, syndic officiel, ai été nommé syndic dans

cette affaire.

Les eréanclers sont notifies de filer leurs réela-
mations devant moi sous un mois,

JOHN WHYTE,

Syndic.

Montréal, 11 déc. 1869. bs—5y

Acte concernant In Faillite 1869

DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM 1ENRY SMITH, de Montréal,

marchand, faisant alfaires comme ti à

Montréal, sous les nom et raison de « W,
TH. Smith & Cie”

Fawn

Une première et dernière feuille de dividende

du montant de la composition du en vertu d’un

Acte de Composition et. Décharge, fait et exécuté
le PREMIERjour de DÉCEMBREcourant, entre

le dit insolvable et ses créauclers, à été préparée,
sujette à objection jusqu’à SAMEDI,le huitième
jour de Janvier prochain, après laquelle date, les

dividendes seront parts.

JUHN WHYTE,

syndic,

Ds—2is

Acte concernant la Faillite, 1869
DANS L’AFFAIRE DE

JULIUS J. COHN, de St, Jean, dans la I'ro-

vince du Nouveau-Brunswick, Puissance

du Canada, Marchand à Commission et

Encanteur, agissant autant pourlui-même

et en son propre nom uinsi qu'en su qua-

lité d'associé et membre de la société,
composée de Jacoh Frees, du la cité el

district de Montréal, Marchand à Commis-

siun et Encanteur, ayant fait affaires en

société sous les non cl raison de J.J.

Cohn et Ciel, i Montréal et St, Jean sus
«lite,

Montréal, 22 déc. 1869,
 

Fata
 

Le Fallti m'ayant fait une cession de ses biens,

ses créanciers sont notifiés de s’assembler au
bureau de S. H. & J. Moss, No. 5 Rue Itécollet, à
Montréal, LUNDI, Je DIX-SEPTIÈME jour
de JANVIER prochain, à ONZE heures de
l'avant-midi, afin de preudre communication de
l’état de ses affaires et. de nommer un Syndic.

JOHN WHYTE,
syndie ad interim.

bs—30

Aete concernant la Faillite 1s69

Montréal, 23 déc. 1869.
 

 
DANS L'AFFAIRE DE

ELZEAR BOURASSA, de Laprairvie P. Q.

Fare.
 

Une première et dernière feuille de dividende
a été préparée, sujette à objection Jusqu'au HUI-
TIEME four de JANVIER prochain, après quoi
le dividende seront payé.

A. B. STEWART,
Syndic officie,

Ls-39

ACTE DE FAÏLLITE DE 1869.

Montréal, 23 décembre 1805.
 

 

DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM THOMAS MILLER of JAMES

W. BURY, lous deux de lu Cit* et du

District de Montréal, commerçants el as-

sociés, faisant affaire ensemble sous les

noms et raison de Miller çt Bury, comne

papetiers et commerçants.

Fats,
 

Les Faillis ont fait une cession de leurs biens à
mot,et les créanciers sont notifiés de s'assembler
à la place d’affaires ci-devant occupée par les
faillis, No. 47, rue St. François-Xavler, en la Cité
de Montréal, LUNDI, le DIXIEME Joar «le Jan-
vier prochain (1870) à DIX heures de l’avant-
midi, pour recevoir uit état du leurs affaires et
nommer un syndic.

T. 4. BROWN,
Syndle ad interim.

Montréal, 22 décembre 1869. be
  

VENANT DIRECTEMENT DK LA
CHINE ET DU TAPON.

 
On vient de recevoir:

DES CURIOSITÉ CHINOISES,
DES CURIOSITÉ JAPONAISES,

IMPORTÉES DIRECTEMENT PAR LA

COMPAGNIE DE THE DE L’UNION.
 

Beaux vases en Porcelaine et services à thé.
Pelntures Chinoises et feuilles peintes,
Boutons de manche et goussets de montres en

bronzeet en Ivoire,
Manches de ligne aponais, gravures de Bamboo,
Table pour le ou de cartes, plateaux dorés,
Boîtesà gants et boîtes à thé, beaux cabinets en

Mosaïque,
Pantouffles chinoises, porte-cartes et boîtes à dés,
Images chinoises, ouvrage en écaillles de Tortoise
Belles boîtes À gants en bois de sandal, .boites à

cartes et éventails,
Boîtes à bijoux en tandal,
Articles chinois en argent, glande chinois, etc.

COMPAGNIE DE THÉ DB L'UNION,
141 GRANDE RUE BT, JACQUES,

(Vis-A-vis l’Ottawa Hôtel, Montréal,
23 déc. hi—38  

réal, Syndic officiel, ai été nommé syndic en cette |

 

ANNONCES D
 

COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE F'EU,

DE LA

MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

R. À. H. HUBERT, ECR,, AND. LAPIERRE, ÊCR,
HUBERT PARÉ, ECR, J,-BTX, HOMIER, ECR,
N ARCISSEVALOIS, CR. |N. VILLENEUVE, KCR.
JAMES FE, MULLIN ECR., FERD. PERRIN, ECR.

Le principe sur lequel est basée notre Assurau-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis
1858.

Ce système d'assurance a encore l'avantage

d'être national, puisque ce sont des Canadiens qui
s'assurententr’eux, etse dispensent ainsi d'aller
verser leur prime en des mains étrangères,

L'allleurs, les compagnies d'assurances basées
sur un autre principe, reconnalsssent l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dans l'imprudence où l’inexpériancedes
administrateurs etdeln direction, ce qu'a fort blen

compris notre Assurance Mutuelle en choisissant
des Directeurs expérimentés, et qui savent com-
ment éviterles inconvénients et parer aux défec-
Luosités qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
garantie In prospérité croissante de ln société ac-

tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d'un succès constant el
marqué pqur l'avenir, et celasans augmenterles

taux d'assurance quil ne sont guère que lu moitié

de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.

Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, rue St

Sacrement.

|!
|

CITE DE

ALFRED DUMOUCHEL,
Hecrét--Trésorier,

an—43

S. GOLTMAN & CIE
132, RUE ST. JACQUES,

A constamment un Fonds bien assorti de

BEAVERS, TWEEDS A CARREAUX, &c

21 Oct. 1847,

 
Cent patrons et nuances différents des diverses

manufactures de l'Europe,

Leur genre de Hardes Fnites est sans égal.

16 nov, cm—7

VENTE D'UN

FONDS DE BANQUEROUTE!

DANS LA FAILLITE DE

GUSTAVE CLOVIS QUEVILLON, de
reboune,

 

 

 
Des soumissions à tant dans le £ suivant le

prix de Pinventatre seront recues su bureau du
soussigné jusqu’à MARDI, le du courant, pour
le fonds de commerce du 1ullli ci-dessus, consis-
lant en un assortiment de MARCHANDISES
SECITES, EPICFRIES, FERRONNERIES, &e.

—ET AUSSI—

Pourle loye: du magasin ci<levant occupé par
le failli situé dans la partie la plus centrale de In

viite. Pour plux amples informations s'adresser à

T. SAUVAGEAU,
syndic officiel,

Montréal, 22 Décembre 1889. fl—i8
 

Province de Québec,
Listriet de Montréal + COUr  Superieure.

MONTRÉAL.

No. 1218,
DANS L'INSTANCE

LE MAIRE, les EUHEVINS ebles CI'TOYKNS
de ln lité de Montréal,

Requérants en Expropriation
sur le Rite Worknuan,

e
WILLIAM REID, menuisier ¢t charpentier, des

Cite et district de Montréal,
d'roprittaire. 

AVE PUBLIC est par le présent donné que les
Requérants ont déposé au Grefle de cette

Cour, In summe de Deux mille sept cent deux
pisstres et, soixante centins prix et compensa-
tion de l'inmeuble acquis par eux par vole
d'expropriation forcée, et suivant le statut 27e et
Ze Victoria, chapitre t0, et dont la description est
comme suit, savoir :
* Un morcean de terre, nvec partie de bâtisses y

“située, borné au Nord-Est par Ia rue Can-
“ning, au Sud-Ouest par la rue Workman,et
“ aux Nord-Ouest et Sud-Est par le reste de
“ Ia propriété de Willlam Reld.

Et il à été ordonné que par un avis à être inséré
deux fois par semaine pendant trols semaines
consécutives, dans deux paupiers-nouvelles du cette
Cité de Montréal], l'un en anglais et l’autre en fran-
cals, toutes personnes ayant droit de former op-
position sur tels denlers fussent appelées et notl-
flées, et elles sont par les présentes appelées et
notttiées d’avoir à le faire par écrit au Greffe de la
dite Conr, dans les six jours qui suivront les trois
semaines depuls la première insertion du présent
avis, pour être procédé sur icelles, suivant la loi,

HUBERT, PAPINEAU ET HONEY,
rcs

BUREAU DU PROTONOTAIRF, {
Montréal, ce 6 Déc, 1869. Lfpspts—25

SOCIETE D'ASSURANCE SUR LA VIE
“ SCOTTISH AMICABLE”
(Etablie à Glasgow, 1826, et incorporée par ncte

spécial du Parlement.)

 

 

PRESIDENT:

SA GRACE LE DUC LE ROX BURGHE.

V1ICE-PRFESIDENTS:

SA GRACE LE DUC DE BUCCLEUCH,
LI TRES-HON. LORD COLONSAY,
HENRY GLASSFOBD BELL, Ecr,,

shérifde Lancashire.

Directeur-Gérant, JOHN SCOTT, Ecr.

Secrétaire, CHARLES PRENTICE, Ker.

Fonds accumulés et placés en décembre 186$ :
$8,308,537,

« Minimum ” des primes annuelles pour une as-

surance de £100 stg., $186.66

AgkAgrage AGE | AgE | AE | AGE
D| 5) oe | 60

. ce $c. ! ge. $c. $c. $e.
Se] $Ta fol kr Bh) $i $n

Pamphlet spéceial expliquant le systéme ci-des-
suadu minimum der primes. On peut avoir des
tableaux des taux et toutes les Informations né-
cesraires de

JAMES NELSON, Agent-Général,
65, rue St, Jacques.

Médecin :--W, SUTHERLAND, Ecr, M. D.
16 déc, tlys—am—32
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REMEDE DE FOWLE

 

—Quoi ? Tu nas pas d'argent ?
—Précisément.
—-Alors—M. Lecoy sortit son porte-

tcuille—prends ce billet de cinq cents
francs, c’est plus qu’il n’en faut pour
entreprendre le tour du monde. Tout
esl-il bien entendu ?

FEUILLETON. |
LE CRIME

DORCIVATL.
 

Suite —DPardou..si M. Wilson revieul
M. Levoy eutun sourire Irion- PUrement el simplemeut à son hôtel,

phant. que devrai-je faire ? ;
— Je me suis dittoul esta. répou-|_ ——Läisse-moi donc fiuir, S'il rentre,

Lu reviendras avec lui el, au moment
où si voiture s'arrêtera devant I'ho
tel, Lu donneras deux vigoureux coups
desilflets, tu sais. Puis. tu m'atlen
dras dans la rue, eu ayant soin de
garder la voiture que ta prêleras à
Monsienr. sil en a besoin.

dit-il, et bien d'autres choses encore.
Ah! trouver un moyen de délns-
quer Trémorel était pas aisé. de l'ai
cherché longtemps, mais enfin je l'ai
trouvé, juste comme nous eutrions
ici. Dans une heure. le comte de Tre
more] sera an faubourg Sainit-Ger-
main. [L va m'en coûter un faux c'est
vrai, mais vous m'accorderez bien des
virconstances atténuantes. D'ailleurs. ; TT
qui veut la fin ventles moyens. Les Diamants de la Couronne

IL prit la plunie et, sans quitier son | d'Espagne.
vigare. rapidement, il écrivit : os

- Monsieur Wilson. Les journaux espagnols nous font
** Quatre des billets de mille franes connaître la curieuse séance des

“que vous nr'avez donnés en paiement Gortès, à Madrid, où il vient d’être
© sont faux ; je viens de lé reconnaitre longuemert question des diamants de
“en les remettant à mou banquier. Si la couronne d'Espague, (disparus, el
avant dix heures vous w'êles pas [sans doute, emportés jusqu'au der-

“chez moi pour vous expliquer à ve nier, lors de sa chute, en septembre
> sujet, f'aurai le regret de Lure par- 1868, par la reine Isabelle. Nous résu-
“ venir ce soir mème une plainte à mons, d'après ces journaux, les faits
monsieur le procureur impérial. principaux mis au jour dans celte

“open intéressante discussion.
—'Tenez, mousieur, UM. lecogenj C'est le voi Philippe 11 qui com-

passant sa lettre air père Plantat.com- mença la formation de la précieuse
prenez-vous? collection des dimunants de la couron-
Dun coup d'œil le viens juge de [He espagnole. Au moment des boule-

paix eut lu, et il ne put relenir une | versements qui agitèrent la péninsule,
exclamation de joie qui {il retonvaer au commencement du siècle, ces dia-
tous les garcons. nets représentaient une valenr den.

LA continuer 
 

— Oui, dit-il. oui, en effet. il sera viron 27 willions de francs.
pris au reçu de celte lettre, dane Lors de ta cession de sou (rône à
épouvante qui triomphera dé toutes Napoléon, on 1803, le vieux rot Char-
ses terreurs. se diva que parmi les
billets vemis en paiement il a pu sen
glisser de faux sans qu'il s'en soitbaper-
wir, il se dira qu'une plainte déposée
au parquet provoquera une enquête,
qu'il lui faudra prouver qu'il est bien
M. Wilson et que'alors il est perdu.
— Ainsi vous crovez qu'il sortira ?
— d'en suis sûr. à moins qu'il ne

soil devenu fou,
-— Nous rétussirons dour, je vous le

répèle, var je viens de surmouler le
seut obstacle sérieux.
H sinterrompit brosquement, La

porte du restanrants'étaitentrouverte
et par l'eutrebäillement vu tone
avail passe la tole of avail retirée
aussitot,
— Voici mon homme, HUMLecog,

en appelautle garcon pour solder Fil
dition, sortons, il doit nous attendee
dans le passage.
Dans la galerie, en vltet, au jeune

homme vétu comme les ouvriers la-
pissiers attendait louten paraissant
flâner le long des loutiques. ILavait
de longs cheveux bruns eb les mous
taches et les sonreils du plus beau
noir. Certes le père Plantatne recon-
nut pas le Pälot. M. Lecoq qui à l'œil
plus exercé, le reconnut bien, lui, el
méme il parut assez mérontent,
— Mauvais, grommmela-til, lorsque

l’ouvrier tapissier le salna, pitoyable.
Crois-tu done, 1non garcon, qu'il suffi-
se, pour se déguiser, de changer la
couleur de sa barbe ? Regarde-tot un
peu dans cette glace ct dis-moi si l'éx-
pression de la figure n’est pas absoln-
ment celle de tantôt ? Ton œil et ton
sourire ne sont-ils pas les mêmes ?
Puis, vois, ta casquette est bien trop
de cote, ce n'est pas naturel. et ta
main ne s'enfonce pas assez crânement
dans ta poche.
— Je tâcherai, monsieur, de faire

mieux une autre fois. répondit 1nn-
destement le Pilot.
— Je l'espère bien, mais enlin, pour

ce soir, le concierge de tanlol ne Le
reconnaitra pas, el c'est tout ce qu'il
faut.
— Et maintenant que dois-je faire.
— Voici tes instructions, dit Lecor

répondant aufPâlo(, et surtout ne va
pas te Lronmper. D'abord tu vas retenir
une voiture ayant un bon cheval. Tu
iras ensuite chez le marchand de vins
chercher un de nos hommes qui l’ac-
compagnera jusqu'à l'hôtel de M.

les IV quitta l'Espagne en laissant in-
tels les joyaux de la couronne. Le
Houveiuur roi, Joseph Bonaparte, les
nlilisia dans les quelques cérémonies
de son éphémère royauté, mais, à son
départ il n'eut pus les mèmes seru-
pules que sou prédécesseur. Ten effet,
chassé de l'Espagne en 1813, Joseph
émaporta avee Tui une partie des dia-
nutnts de la conronne, dont li valeur
lut d'environ six unillions de fraues.

l’erdinand VI monte sur le trône.
l'inventaire des trésors el domaines
de liétal fixe à vingt millions de francs
la videur alors actuelle des diamants
de lat couronne.

A leu mort du roi, survenue en 1833.
l’ouver ture de son testament constate
l’effective existence de ces diamants,
niais hélas la moitié de ces diamants,
renfermés dans sept cents étuis de
velours aux armes royalrs, reste abr-
solument introuvable. A l’avénement
de ta reine Christine, le srésor ne con
tenait done plus que pour dix millions
environ de diamants de la couronne.
Senlement, quelques années plus

tard, Tintendant de Ta liste civile, don
Martin de los hervos, découvre dans
une cave du palais les 700 étuis, vides.
hélas ! des bijoux qu’ils avaient con
lents.
On sadresse à la reine, on la prie

de donner des explications Mais nul-
lement embarrassée, elle répond que.
du temps de l'invasion française, les
diamants ont sans doute été volés, et
qu'elle ne sait rien de cette aventure.

Enfin le liste civile conservait pour
dix millions de diamants, lorsqu’en
septembre 1868, 1a reine Isabelle, en
station balnéaire à Saint-Sébastien, est
renversée de son trône et vient cher-
cher refuge en France, emportant aver
elle le reste des fameux diamants.

De telle sorte qu'à l'heure présente
la couronne d'Espagne, si difficile à
posersur une tête quelconque, n'aura
pas le plus minee diamant i offrir au
prétendant qui voudral’accepter !

La discussion élevée à ce sujet dans
les chambres espagnoles à été des plus
vives eL même des plus marquées par
des attaques rétrospectives à l’endroit
des deux dernières souveraines dé-
chues. C’est le député Calderon qui a
interpellé, à ce sujet, le ministre Fi-
guerola, dont la réponse n’a été qu’un
long réquisitoire contre la monarchie
tombée,

 

 

  

   
Wilson. Arrivé là, tn sonneras, Lu “« Que lon juge, at-il dit, si l'Es-
entreras seul el tu remetiras an con-

|

pagne à eu ri son de thasser une

cierge la lettre que voici en disant

|

dynastic qui, à Pingratitude et à
l'immoralité, joignait encore I'impro-
bite. Qu'on ne dise pas que du res-
pect est di a cette femme et à son
malheur, elle ne le mérite pas ! ”

Et parlant plus spécialement de li
reine Christine, qui avail jadis ven-
du pour des sommes considérables,
aux musées de Kensinglon et de
Cluuy, de magnifiques meubles re-
montantaux temps les plus antiques

€ suivras avec la tienne. en ayant la [de la monarchie, le ministre s'est

précaution de monter sur le siége à

|

écrié avec une vivacité el une ai-

côté du cocher. FL ouvre l'œil, c'est

|

greur des plus acerbes : ;

un gaillard fort capable de s'esgniver| Est-il regrettable qu’on ait ren-

pendant la course par nine des portière

|

voyé une reine st peu dignedu trône

et de te laisser rourir après une voi-| qu’elle déshonorait, et doit-on s’é-
ture vide. tonner si, moyennant de tels procé-

— C'est bien, du moment «queje suis

|

dés honteux et inqualifiables. elle

 

qu’elle est de la plus haute impor.
tance et Lrés-pressée. la commission
faite, tu te mettras, ainsi que ton agent
en embuscade devant l'hôtel, SU M.
Wilson sort, et il sorlira, on je ne
suis plus Loco, ton compagnon vien-
dra immédiatement me prévenir.
Quant àtoi, tu tattacheras à M. Wil-
son et tu ne le perdras pas de vue, Il
rendra certainement une voiture, ti

prévenu. . ait pu se sauver de l'Espagne avec

— Silence dour, quand je parle. june fortune gui approche de deux
fl ira probablement chez le ta|ceuls millions ?
pissier de la rue des Saints-Pères. La veine d'Espagne oppose la

cependant je puis me tromper. Il

|

protestation suivante aux asserlions

se peut qu'il sc fasse conduire à une

|

de M Figuerola.
gare de chemin de fer quelconque,et

|

Tout ce qui a été dit aux Cortes   POUR LA GUÉRISON DES HÉMORROIDES
ËT DES HUMEURS—Le seul reméde certain

r les Hémorroïdes de toutes sortes, la LEPRE,
fe SCROFULE et toutes les maladies de la peau.
Usage interne et externe. Complètement végé-
tai. En usage dansles hopitaux de l'Ancien etdu
Nouveau Monde. Dans les cas de manque de
guérison, j’autorise les vendeurs 4 remettre I'ar-
vent et & me la charger. Aucun manque de gué-

Préparé par H. D, FOWLE,
$! la bouteille. Vendu par-

RY SIM N & Orx., Agents. Vendu
ati par EVANS, MERCER et CIE.

14 aout 1889, | ’ aa-bfpa-231 qu'il prenne le premier train venu.

|

constituantes,relalivement auxjoyaux
En ce cas tu monteras dans le même

|

de la conronne d'Espagne, est com -

wagon que luiet ta le suivras par-|plétement faux. La reine Isabelle, en

tout oùil ira ; en ayantsoin toutefois

|

arrivant au trône au moment où ele

de m'expédier utie dépêche dès que tu

|

était déclarée majeure, na trouvé

le pourras. aucuns bijoux provenant de la cou-

—Oui, monsieur, très-bien ; seule-

|

ronne. Son tuteur et son inténdant,

i Jo dois prendre

un

tral M. Avquelles et Martin de Los He-mentsi je dois prendre un train... MM, Arquelles et à 
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ros,n’ontjamais eu connaissance qu'il
en existât. ; .

Tousles bijoux quela reine possède
actuellement ont été achetés de ses
deniers propres, ou lui viennent de
cadeaux privés, ou lui ont été attri-
bués par la reine Christine, sa mère,
en représentation de sa part légitime
dans les bijoux qui appartiendront au
décès de celle-ci aux filles nées du
premier mariage. En d’autres termes
ces bijoux ont été partagés par por-
tions égales, à titre légitime, entre la
reine Isabelle et sa sœurl’infante du-
chesse de Montpensier; ils provien-
ent de présents faits par le roi Fer-
dinand à son épouse la reine Chis-
tine,

« Voilà toute la vérité, les alléga-
tions de M. Figuerola, et de ceux qui
font chorus avec lui, sont de pures
calomnies.»
On dit que don François d’Assises

et le duc de Riançarez ontenvoyé des
vartels à M. Figuerola.
Dans ces cartels, M. Figuerola est

invité à passer la frontière pour venir
rendre raison aux époux outragés, ou
bien de leur accorder un sauf conduit
pourqu’ils puissent se rendre à Ma-
drid.
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La Riviere Rouge.

 

 

Les événements qui se succèdent
dans ces territoires éloignés ouvrent
à nos yeux des perspectives inattlen-
dues, et montrent dans tout son éclat
l’habileté de notre gouvernement.
Sommes-nous les victimes d’un

complot, les dupes d’une mystification
ou les souffre-douleurs inconscients
et résignés d’un groupe de sots et de
rodomonts vantards ? Si notre minis-
tère, répondant à sa mauière aux as-
pirations d'indépendance nationale
qui se manifestent, a voulu montrer
que l’imprudence, la sottise, la jac-
lance des soi-disant hommes d’État
canadiens, vendait irréalisable untel
changement constitutionnel, ils ont
parfaitement réussi, et la meilleure
raison à donnercontre une indépen-
dance prochaine, c’est l'impéritie, le
manque de tact, l'absence de toute
qualité politique sérieuse chez les
membres de notre cabinet. Reste à
savoir si les provinces confédérées ne
possèdent pas d'autres hommes vrai-
ment capables et dignes de former un
Exécutif à la hauteur de la situation.
Du commencementàla fin, l’acqui-

sition du Nord-Ouest est entachée,
viciée, et devant les nécessités com-
mandées par la confédération, notre
cabinet a fait preuve d’une faiblesse
qui n’ad’égale que son imprudence,
D'abord cette transaction aurait dû

se faire dès l’établissement du nou-
veau régime. C’était le moyen de s'as-
surer le concours actif de la métro-
pole et de la compagnie elle-même.
Tnaugurer la confédération en lais-
sant subsister une cause de trouble
aussi flagrante, c'était manquer com-
plètement de perspicacité et declair-
voyance. Se charger de la prise de
possession de ce lerritoire sans en
exiger la remise officielle, légalepar
la métropole ou la compagnie, c'était
accumuler à plaisir les obstacles el
courir au devant de complications iné
vitables. ;
Quantà l’achat, inutile de revenir

sur ses conditions onéreuses.
Dans toute cette affaire le Cabinet|

Canadien s'est fait jouer, et aujour-
d'hui, reste seul, isolé, sans force,
sans moyen de comprimer une insur-
rection beaucoup plus sérieuse qu’on
ne pense.
Voyez l'embarras, la fausse situa-

tion dans laquelle se trouve placé le
Canada.
Le territoire a été acheté si non

payé, etles fonds votés par notre par-
lement se trouvent déposés en mains
tierces.
Paiera-t-on la Compagnie de la Baie

d'Hudson, suivant les clauses du
traité signé, ou, en présence des diffi-
cultés actuelles, restituera-t-on simple-
ment le Nord-Ouest à ses premiers
propriétaires ? ;
Dans le premier cas on dépense

non seulement une somme inutile-
ment, mais encore on assumela res-
ponsabilité d’une véritable campagne
dansle Nord-Ouest ; et réduit à ses
propres forces, le Canadasait d'avance
quel résultat l’attend. Dans le second
cas on avoue son impuissance, et l’on
offre au monde entier le spectacle
d'un état qui ne peut mettre en force
les décisions de son parlement. Dans
l'acquisition du Nord-Ouest on a né-
gligé les conditions élémentaires de
tout contrat de vente. Le maquign on
ul, un jour de marché, débat le prix

du n cheval à soin d’abord d’examiner
la bête, et cela fait conserve encore
le recours en résiliation si l’animal
est affecté de vices redhibitoires. Eh!
bien notre gouvernement n’a pas
même l'avantage d’un simple maqui-
gnon.
Que va-t-on faire ?
Quelque contradictoires que soient

les nouvelles qui nous parviennent
de la Rivière-Rouge, elles s'accordent
toutes sur un point: celui de I'ani-
madversion des habitants envers le
gouvernement du Canada. Qu’a donc
fait l’'hon. M. Howe, durant ses péri-
grinations à travers ces steppes? Le
soi-disant pacificateur de la Nouvelle-
Ecosse n’a donc pu à son retour don-
ner un avis judicieux au cabinet.
Comment qualifier cette façon de
prendre possession d'un pays? L’An-
gleterre puissante, respectée, redouta-
ble, demanle. avant d’annexer une
motte de terre comme Terre-Neuve,
le consentement de sa population, et
vous Canada, vous procédez à la ma-
nière de Fermand Cortez et de Pi-
zarre ?
Vous expédiez un gouverneur et

Lout son conseil, sans même en aver-
lir les intéressés ? Ce gouverneur in
partibus, pénètre dans le territoire,

viole les droits sacrés de ceux qui
l'occupent, et vous vous étonnezde la
résistance. .
Bien plus, ce gouverneur muni

d'instructions secrètes sans doute, ne
recevant pas un contre ordre que vous
lui envoyiez, commet l’acte ridicule
de lancer une proclamation, et cela,
sans autorité, sans mandat. Sur qui

donc doit retomber le poids de ces
fautes?
La compagnie de la Baie d'Hudson

n'est-elle pas en droit aujourd'hui de
repousser vos raisons et de vous ren-

dre responsables des bévues que vous

avez commises. ;
Est-ce sa faute, à elle, si vous avez

agi comme des étourneaux, sl vous

n'avez rien écouté, si vous avez mé-A ,
prisé les sages conseils d’un prélat à

qui vingt années de missions don-

naient le droit d’être entendu ?
Aussi, le 8 décembre courant, les

habitants de la terre de Ruppertpu-
bliaient-ils au fort Garry un manifes-

te d'indépendance signé par John
Bruce. président, el contre-signe par
Louis Riel, secrétaire.

Voici cette proclamation :

En conséquence, nous, les représentants du

peuple, assemblés en conseil, au Fort Garry,

le vingt-quatrième jour de novembre 1869,

ayant invoqué le Dieudes nations, et nous ap-

uyant sur ces principes moraux fondamen-

bu, déclarons solennellement au nom de la

constitution et en nos noms, devant Dieu et les

hommes, premièrement—quele jourou le gou-

vernement auquel nous nous étions toujours

soumis, nous à abandonnés en transmettant

à un pouvoir étranger l'autorité sacrée qu'on
Ini avait confiée, le peuple de la terre de Ru-
pert et du Nord-Ouest est devenu libre et ex-
empl de toute allégéance envers le gouverne-
ment.
Secondement—Que nous refusons de recon-

naître l'autorité du Canada qui prétend avoir
le droit de nous subjuguer el nous Imposer
une forme de gouvernement despotique, enco-
re plus contraire à nos droits et à nos intérêts
commesujets anglais quel'était ce gouverne-
ment auquel la nécessité nous à soumis jusqu'à
«dernièrement. .
Troisi:mement—Qu'en envoyant une expe-

dition, le ler novembre dernier, pour chasser
M. William McDougall et ses compagnons, qui
venaient au nom du Canada nous gouverner
avec la verge du despolisme sans avis an-
térieur, nous n'avons agi que conformé-
ment à ce droit sacré qui commande à tout
citoyen de faire une opposition énergique
pour empêcher sa patrie d'être opprimée;
que nous continuons et conlinuerons a nous
opposerde toutes nos forces à l'établissement
d'un gouvernement canadien dans notre pays
sous Ja forme commencée; et dans le cas oùle
gouvernement voudrait assurer par la force
l'application de son inoportune politique, nous
protestons solennellement contre une tentative
aussi illégaie et aussi injuste ; et nous décla-
ronsle dit gouvernement canadien responsa-
ble devant Diou et devant les hommes des
inombrables fautes que peut entrainer cet in-
qualifiable projet. Nous faisons connaitre au
monde en général et au gouvernemeul cana-
dien en particulier que, comme nous avons
toujours défendu victorieusement notre pays
dans nos fréquentes guerres avec les tribus
indiennes voisines avec lesquelles nous som-
mes actuellement en paix,nous sommes ferme-
ment résolus aussi bien pour I'avenir,que nous
l'avons été dans le passé, de repousser toute
invasion quelque soit le lieu d'où elle nous
arrivera el nous déclarons de plus ct procla-
mons au nom du peuple de “ Rupert's Land ”
et du Nord-Ouest que nous avons, le dit 24me
jour de novembre 1869 sus-mentionné, établi
un gouvernement provisoire et que nous le
tenons pour la seule et légitime autorité qui
existe maintenant à “ Rupert’s Land” et au
Nord-Ouest, et qui reclamele respectet l'obéis-
sance du peuple et que nous sommes prêts à
entrer en négociations avec le gouvernement
canadien ; ces négociations pouvant être favo-
rables au bien et à la prospérité du peuple.
À l'appui de cette déclaration, et nous repo-

sant sur la protection de la divine Providence
nous engageons réciproquement et sous ser-
ment notre vie, notre fortune et notre honneur
sacré.
Emise au Fort Garry, ce 8ème jour de Dé-

cembre, en l’année de Notre Seigneur mil huit
cent soixante et neuf.

(Signé,)
Jon Bruck, Président,
Louis Riez, Secrétaire.

Tout commentaire devient superflu.
Un premierépisode susceptible de

faire comprendre de quels moyens
l’on est résolu de part et d'autre à se
servir, en dira plus que nos réflex-
10NS.

Lorsque les insurgés pénétrèrent
dans la maison du colonel Denis, les
poèles se trouvaient éteints. Seule-
ment en les visitant, les insurgés les
trouvèrent ainsi que les tuyaux rem-
plis de poudre et de cartouches. Dans
quel but ces matières en pareil en-
droit ? On le devine aisément. L’in-
prudent qui aurait voulu allumer du
feu, faisait tout simplement sauter la
maison.
Maintenant supposous que ce gou-

vernement provisoire réellement mai-
tre du pays, demande une protection
effective à Washington ? De quel
droit, d'après quel principe refuser.
Pense-t-on que l'Angleterre inter-
vienne ? nous ne le croyons pas ! Le
gouvernement canadien peut-il le
faire ? Nous en doutons fort.
Voila cependant un des fruits de

cette confédération tant vantée. Jus-
qu'ici elle n'a apporté que des dé-
sastres.
Le retrait des troupes, l'abrogation

du traité de réciprocité, le méconten
tement de la Nouvelle-Écosse, le rejet
de l’Acte d'Union par Terre-Neuve,
l'insurrection de la Rivière-Rouge,
la demande d’annexion aux Etats-
Unis par la Colombie Anglaise, et dans
les deux Canadas, une sorte de désaf-
fection sourde et continue dont les
progrès s'accentuent chaque jour d’a-
vantage : tel est le bilan de ce régime
qui devait produire tant de bien et
inaugurer la prospérité.

Si l'Angleterre, en nous dotant de
ce gouvernement, n'avait ohéi à une
ensée secrète, ce serait à douter de
a raison de ses hommes d’état.
Nous ne récriminons point; nous

n'essayons pas de ranimer d’anciennes
querelles aujourd'hui inoportunes,
nous voulons seulement montrer que
tout a mal tourné et que jamais fiasco
politique, si ce n’est l’Espagne à la
recherche d’un roi, n'égala celui du
Canada à la poursuite d’un succès
quile fuit.

 
Bibliographie.

MM. ALPHONSE DOUTRE ET CIE.

Nous avons le plaisir de reprodui-
re du Daily News de cette ville l’arti-
cle qui suil:

Les vitrines de ce magasin, au coin des rues Notre-Dame et St. Gabriel sont les plus

attrayanles de la ville. Ces messieurs ont été
les premiers à'exposer aux yeux des promeneurs
de [a rue Notre-Dameces belles gravures fran-
çaises, ces caricatures coloriées qui ont attiré
l'attention. Leurs fenêtres sont encore remplies
d’un grand nombre do ces gravures qui exci-
tent l'admiration de la foule des passants. Le
fonds dont ces Messieurs disposent à l’intérieur
du magasin est un des plus beaux assortiments
de librairie de cette ville.
Le département des livres comprend toute

le littérature française du jour, les derniers ou-
vrages étant acquis aussitôt que publiés. MM.
Doutre vendent une grande quantité de ces ou-
vrages, et parmi leurs meilleurs et plus fidà-
les clients, se trouvent un nombre de nos
citoyens parlant anglais qui, se réjouissant de
la connaissancede la langue frarçuise, sedis.
pensent de méchantes traductions et se délec-
tent dansla pureté et la primitive vigueurde la
littérature française. La librairie de Droit est
complète, contenant touts les ouvrazes lé-
gaux dans les deux langues nécessaires pour
les avocatset étudiants ; la même chose peut
aussi être dile des ouvrages de médecine.
Une nouveauté de la Saison,ce sont lesAlbums

musicaux qui, quend ils sont ouverts, font
entendre des airs mélodieux jusqu'à ce
qu'ils soient refermés. Une grande quantité
de ceci est en vente, depuis le plus petit for-
mat jouant trois airs jusqu’au plus grand for-
mat jouant cinq airs, et capable de contenir

deux cents cartes de visite, ;
Une autre nouveauté que MM. Doutre exhi-

bentce sontdes vues stéréoscopiques prisessur
verre, des photographies de différents points
de l'Europe ; quelques-unes de ces vues sont
trés belles, celle surtout d'un guide rampant
sur le flanc d’une ravine des Alpes Glaciales,
ressemblant d'une manière étonnante àla na-
ture, faisant trembler l'observateur qui regar-
de la terrible crevasse à côté de laquelle le
guide marche, et qui représente avec Vérité
l'abime sans fond de cette partie du globo.
Plusieurs vues coloriées sur verre, de su-
jets tant religieux que profunes, sont desti-
nées à être suspendues dans les fenêtres et
rivalisent en pureté de teinte avec les beaux
châssis coloriés. Quelques peinlures sur géla-
tine,richementcoloriées et aussi pour être fixées
aux fenêtres, sont splendides, une, les armes
Royales, esl magnifique et est aussi belle
qu'un transparent peint, qui ne pourrait être
acquis qu’à un prix considérable.

L'assortiment de papeterie comprend les pro-
duits des premières manufactures d’Angleter-
re et de France et est aussi utile pour l'usa-
ge de l'homme d'affaires que pourcelui de lu
dume élégante. .

Les gravures françaises, auxquelles nous
avons fait allusion en passant sont très nom-
breuses et comprennent toutes sortes de gra-
vures, tant en couleur nuancées et qu'nies.

Pourla richesse des nuances et l'expression
artistique, vien ne peut surpasser les gravures
coloriées de Paris, soit qu’elles ridiculisent
une mode prédominante,ou qu'elles caricaturi-
sentun vice, ou simplement reproduisent Jes
traits d’un personnage célèbre, ou la beauté
d'un paysage. Les chromos des artistes fran-
cais sont sans pareil. Il y a un fini, une ex-
pression, un charme dans leur ouvrage que
d’autres dessinateurs ne peuvent atteindre.
MM. Doutre et Cie, ont la plus belle collection
de ces gravures que l'on puisse voir sur ce
continent. Leur fonds est bien fourni de gra-
vures sur acier, parmi lesquelles se trouvent
reproduites les peintures «es articles les plus
célèbres des deux nations.

Parmi les articles les plus élégants nous
mentionnerons les écritoires et encriers qui
méritent plus qu’une citation passagère, étant
d'undessin splendide et d’un fini qui dit
hautement l'habilité du manufacteur. D'au-
tres marchandises de bureau, comprenant le
nécessaire dont l'étudiant ne peut se passer,
aussi bien que le luxe qui aide au travail
peuvent être trouvés là en profusion, et sont
toutes des meilleures manufactures. Dans une
vitrine on peut voir une variété de petits ob-
jets, tels qu’albums, chapelets de nacre, de
perles et bois gravé, des livres reliés d'une
manière exquise, peinture sur porcelaine, boi-
tes de fantaisies et beaucoup d’autres articles,
tous de grande beauté, malheureusement trop
nombreux pour être énumérés.
La collection de photographies coloriées

et unies est la plus complète de celte ville :
elle comprend les caractères fameux de la
Franceet les notabilités de toutes les nations, de
beaux paysages de toutesles parties du monde
et une quantité de photographies de f'untaisie
principalement de sujets parisiens, Le fini de
ces photographies est parfait et comme ou-
vrage d'art elles peuvent être rangées avec
n’importe quelles photographies imprimées.

Lacollection des bronzes français et anglais
mérite bien la visite des acheteurs,carc'est une
des plus belles de la ville. Nous ne pouvons
fermercetle esquisse rapide sansfaire allusion
à l'arrangement général et symétrique du
magasin. Quoique le magasin soit rempli, au-
tant qu’il peut l'être de marchandises variées,
l'étranger en entrant peut voir d'un coup d'œil
les marchandises qu'il désire. Ceci est dù à
la direction de M. Alphonse Doutre et à sa
vigilance pour les affaires, qui voit à ce que les
marchandises soient tenues dans un état vou-
venable pour les yeux des acheteurs.  

 

Qui que ce soit, français ou anglais, dési-
rant avoir dans cette saison un article digne
d'être présenté à un ami, nous dirons : aîlez
visiter le magasin de MM. Alphonse Doutre
et Cie, qui est, sous tous les rapports, le
plus complet et le plus parfail assortiment de
librairie en cette ville.

 

 

Bulletin Americain.

Nous sommes en présence d'une
des pièces diplomatiques la plus judi-
cieusementpensée etla plus vigoureu-
sement écrite que nous connaissions.
Nousallons voir comment les hom-
mes d’Etat de Washington traitent
les grandes questions internationales,
avec quelle lucidité, quelle clarté
d'exposition et de démonstration ils
æbordentles sujets que la diplomatie
européenne se fatigue à embrouiller.

11 s’agit encore cette fois de la ques-
tion de l'Alabama, et le document
que nous avons sous les yeux est la
lettre que M. Hamilton Fish, secré-
taire d'Etat, a adressée le 25 septem-
bre dernier à M. Motley, ambassadeur
américain à Londres.

Cette lettre, relativement courte,
est l’histoire succincte de tousles torts
de l'Angleterre durant la guerrecivile,
et des réclamations exercées par les
Etats-Unis. Nous avons appelé cette
lettre une pièce, un document diplo
matique, nous dirons plus, c'est un
monument large el élevé d’honnêteté
politique, de législation internatio-
nale.
Ce qu’il y a à remarquer dans toute

cette histoire, c’est la conduite injus-
tifiable, outrageante de l’Angleterre,
c’est l’aveuglement de sa haine des
Etats-Unis, c’est l’empressement scan-
daleux qu’elle met àla satisfaire, c’est
l’arrogance de ses prédilections qui
ne lui permet pas de discuter le
droit, quand elle se croit sûre du suc-
ces, c’est enfin cette roideur de pré-
tention avec laquelle elle ne veut zon-
sulter que ses propres lois dans un
débat international, el en regard la
conduite sage, humaine, équitable des
américains dans des circonstances
analogues.
Nous avons fait analyse de ce do-

cument où M. Hamilton Fish qui n’a-
vait guère qu’une réputation de pru-
dence excessive dans ses relations
avec les autres puissances, se révèle
sous un jour inattendu, el nous
croyons que nos lecteurs seront con-

 

 
tents de faire connaissance plus intime
avec cet homme d'Etat qui s’est placé
d'un bond à Ja hauteur de Seward,
son prédécesseur. ;
Quand M. Motley fut nommé au

bassadeur des Etats-Unis à Londres,
après l’avènementdu président Grant,
les passions étaient très-échauffées au
sujet de l'Alabama, une surexcitation
indescriptible s'était emparée de tous
les esprits en Angleterre ct en Amé-
rique, et le gouvernement de Was-
hington aima mieux attendre le retour
du calme pour aborder de nouveau
cette question brûlante avec espoir
qu’elle serait convenablementtraitée.

« Ce moment est venu aujour-
d’hui,” dit M. Fish. Puis il fait un ta-
bleau touchantet digne des relations
d'amitié qui existaient entre les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne à l’heure
où se leva I'étendard de la sécession.
Ce qui suitest l'historique même des
faits et gestes de l’Angleterre.

C'est dès le 6 mai 1861 que la reine
fait connaître au parlement anglais la
décision qu’elle avait prise relative-
ment aux confédérés, et c’est le 13,
sept jours après,que fut lancée sa pro-
clamation reconnaissant les insurgés
commebelligérants. Cette proclama-
tion était lancée au moment même où
arrivait à Londres le ministre améri-
cain, M. Adams, comme si l’on avait
voulu prévenir toute explication de sa
part. Le langage appliqué danscette
proclamation au sud et au nordesttel
qu’il conviendrait à deux partis indé-
perdants ; et cependant le 13 mai, au-
cun combat n’avait encore eulieu, si
ce n’est l'attaque isolée dun fort Sum-
ter.

« Pour que la qualité de belligérant
puisse être reconnue à un peuple, dit
Canning, il faut qu'il se soit élevé au
rang d’une force, et cela à la suite de
la guerre (a population elevated into
a force and by the prosecution of war)
La proclamation du 13 mai ne recon-
naissait douc pas méme un fait, elle
anticipait sur les événements et provo-
quait chez les rebelles un état de belli-
gérance qui n’aurail peut-être pas ex-
1sté sans elle. A la suite de cette pro
clamation, c'es: des ports d’Angleterre
et de ses dépendances que partirent
les expéditions sudistes.
Donc ancuu fait nécessaire n'avait

encore eu lieu qui justifiät l'inter-
vention des nentres.
En vertu de cette proclamation de

la reine, des entreprises maritimes
qui eussent êté piratiques devinrent
légales ; les ports d'où elles eurent
lieu devinrent les arsenaux el les
chantiers des rebelles qui en tirèrent
leurs ressources ct lenrs munitions
de guerre. Ta marine marchande
américaine fut détruite par des
capteurs qui n'avaient ui ports
à eux ni nationalité reconnue, el
dont les vaisseaux étaient ouverte-
merL possédés par des propriétaires
anglais. Le fait estque c'est unique-
ment des ports de la rivière Mersey,
en Angleterre, et de la rivière Clyde,
en Ecosse, que partirentles coureurs
contre les navires marchands des
Etats-Unis. Le nombre des vaisseaux
détruits par eux s’élève à deux cents,
et la valeurde la propriété perdue à
plusieurs centaines de millions.
Ces exploits de piraterie déterminè-

rent une forte augmentation du taux
des assurances, diminuèreut les im-
portalions ct les exportations, arrètè-
rent l’industrie américaine, dépouil-
lèrent les Etats-Unis de leur com-
merce étranger pourle Lransférer à la
Grande-Bretagne. En 1860, les navi-
res américains faisuent à l'étranger
un commerce évalué à 2,516,237 ton-
nes, et en 1866 ce chiffre était descen-
du à 1,402,023 tonneaux. Pendant la
méme période de temps, le commerce
de la Grande-Bretagne s’augmentait
de 1,120,650 tonnes.
La guerre fut faite contre les Etats-

Unis au nom des confédérés pardes
sujets anglais. C’est ce que M. Cobden
disait alors au sein dn parlement :
** Vous avez fait la guerre aux Etats-
Unis, une guerre dirigée de nos ri-
vages, et vous leur avez fait plus de
mal que par bien des guerres ordi-
naires.”
Aux remontrances des ambassa-

deurs américains les ministres anglais
répondaient en s'excusant surles im-
perfections des lois municipales de
l'Angleterre. Des légistes consultés
déclarèrentqueles actes de la Grande-
Bretagne ne constituaient pas une
violation des lois municipales, et ap-
prouvèrent des interprétations artiti-
cieuses faites pour couvrir ces viola-
tions (art ful devices of deceil). Les
cours anglaises s'amusèrent à des
subtilités de législation, pendant que
le parlement qui aurait pu faire on
une heure une législation décisive, se
croisail les bras, oublieux de ses de-
voirs internationaux, et laissait cons-
truire les corsaires.
Mais au-dessus des lois municipales

on statutaires de la Grande-Bretagne,
ily ale devoir international. La loi
municipale n’offre que le moyen de
réprimer des torts individuels ; le
droit des gens est la règle véritable et
Juste des devoirs des gouvernements
entre eux.

Queles lois municipales fussent dé-
feckueuses, c'ètait là un inconvénient
domestique. Mais aucun pouvoir sou-
verain ne peut avec justice invoquer
l'insuffisance de ses propres statuts
pour atténuer ou justifier ses torts
envers un autre état souverain.

L’excuse des ministres anglais n’é-
tait qu’un prétexte. Quand les dé-
fectuosités des lois municipales de-
vinrent manifestes, les Etats-Unis de
mandèrent qu’elles fûssent corrigées:
mais l’Augleterre refusa.

Biendifféremment ont toujoursagi
les américains dans des circonstances
analogues, conformémentà la dignité,
à l'honneur de la nation ; et si la
Grande-Bretagne avait ainsi compris
sa véritable dignité, elle aurait pu
faire beaucoup pour éviter la dange-
reuse question de l’Alabama et les
conséquences qu'elle entraîne.
En n’invoquant queses propreslois

dans une malière internationale, l’An-
gleterre se plaçait entre deux risques
ont on peut évaluer facilement la

portée : ou d'être poursuivie en dom- 

mages pourla confiscation des corsai-
res par les constructeurs,
mettre sur les bras une guerre avec

les Etats-Unis.

celle des Etats-Unis. Da
pays, des saisies sont faites tous les

jours et des vaisseaux empéchés de

prendre la mer pour des raisons bien
moins graves que celles qui eussent
motivé la saisie de l’Alabama. Aux
Etats-Unis, le gouvernement ne se fait
pas faute de faire saisir des vaisseaux
soupçonnés de violer les droits sou-
verains des Etats. Pendant la guerre
entre la Russie et la Grande-Bretagne,
sur la plainte du consul anglais eta-
blissant que la barque Maury recevaità
New-York l’équipement d’une croisiè
re, la dite barque fut saisie en moins
d’une heure par ordre télégraphié de
Washington, et cependant il y avait
contre elle bien moins de témoignages
que n’en produisit le consnl américain
à Liverpool contre l’Alabama. Pendant
chaque période de son histoire, le
gouvernement américain ne s’est pas
contenté d’empêcherle départ de vais-
seaux armés contrairement au droit des
gens, et d'arrêter les recrutements et
expéditions militaires, maisil a de plus
démontré sa bonne foien poursui-
vent criminelloment les parties ineri-
minées. On en trouve des exemples
dans le commencement de la guerre
de la révolution française, à l’occasion
de l'insurrection des colonies espa-
gnoles d'Amérique, et dans d'autres
circonstances, notammentdans l’insur-
rection récente de Cuba...... ee
Nous ne pouvons aujourd’hui con-

tinuerl'analyse de ce remarquable do-
cument; nous la remettons à demain,
et nous tâcherons qu’elle soit com-
plète pour compenserle retard auquel

ACCIDENT, — Une terrible catastrophe a ou
lieu samedi matin, à Stocton, près de Hazol-
ton, Pennsylvanie, La voûte d’une mine de
houille s’est écroulée, encombrantles conduits
souterrains, bouchant l'entrée de la mine et
entraînant deux maisons avec elle, On dit qu'il
y avait plusieurs personnes dans la mine, mais
on ne peut en spécifier la nombre. Les deux
maisons contengient dix personnes, qui furent
instantanément tuées. Une petite fille a seule
échappé au désastre. La longueur des conduits
souterrains et le nombre des habitations cons-
truites au-dessus font craindre de nouveaux
malheurs.—L'Amérique de Chicago.

Allez chez G. T. DORION pour les présents
de Noël et du jour de l’an. jan—31

CONCURRENCE.—Dans une petite rue de Bos-

ton sont établis deux marchands de saucisses,
qui se disputent à couteaux tirés la faveur po-
pulaire. Dans la vitrine de l’un on voit un
monceau de ce comestible douteux, avec cet
écriteau : “ A 5 pence la livre. Payer davan-
tage c’est être volé ;” La républiquese lit à la
fenêtre del'autre débitant : *“ 6 pence la livre.
Payer moins, c'est se faire empoisonner.”—
LEtendard National.

LAUREATS —Nous avous le plaisir d'appren-
dre que MM, Ed. W. Rouleau, de I'Isle-Verte,
et Alfred Beauchemin de Bécancour, étudiants
en médecine à l'Université Laval, ont subi avec
honneur les examens qui leur donnent droit au
titre de Bachelier en médecine.

PROCÈS MUNROE.—John A. Munroe, déclaré
coupable de meurtre au Nouveau-Brunswick,
a été condamné à mort et on lait circuler une
pétition demandant la commutation de sa sen-
lence.

Allez chez G. 'T. DORION pour votre bijou-
terie en or et en argent et jouets d’enfants.

LA QUESTION REGLEE.—Des hommes émi-
nents, tels que le Dr. James Clark, médecin de
la reine Victoria, et le Dr. llughes Bennett,
disent que la consomption peut être guérie, nous condamne le manque d’espace.

 

Douane.

La nouvelle publiée hier par quelques jour-
naux de cetle ville concernant la suspension
de M. John Lewis, député colleeteur de la
‘louane, n’a rien de fondé, Nous ne pouvons
ajouter foi aux motifs que l'on s’est plu à don-
ner pourjustifier la rumeur de cette mesure
extrême, Recommandé comme l’est M. John
Lewis par 28 ansde service et parla demande
que la chambre de commerce de Montréal fit
de sa personne à l’époque de la nomination
d'un collecteur de douune, on suit d'avance
que penser de ces bruits.
SE

Necrologie.

Nous avons la douleur d'apprendre la mort
de M. N. Zotique Labrecque, arrivée hier à
trois heures du matin. Le défunt n’était âgé
que de vingt-quatre ans. Occupant déjà une
très belle position, il avait devant lui un
avenir très-prospère. Après un cours d'études
complet des plusbrillants au collége Ste. Marie
de cette ville, il commença l'étude dudroit sous
M. Henri Bourgeau, puis sous M. Chs. Ovide
Perreault. Lorsque ce dernier abandonna le
barreau pour former la société Louis Perrault
et Cie, M. Labrecque le suivit et entra dans
le bureau de la société en qualit * de teneur de
livres el surintendant. Ce ful par l’entremise de
ces messieurs, qui l’honorèrent toujours d'une
grande confiance et d’une amitié des plus in-
times, que M. Labrecque obtint, il y a près de
doux ano, la ohargo do caiocior ct tonour do
livres de la compagnie Sincennes et McNaug-
ton, position dont il remplissait les devoirs
trois semaines encore avant sa mort. Son
amour du travail, sa grande aptitude des af-
fuires el Ja douceur de son caractire lui acqui-
rent bientôt I'estime et Iaflection de ses pa-
trons.

Une Pubtication du pays citait il y a un an
M. Labrecque comme un des élèves les plus
brillants du “ Collège Commercial, = ayant
oblenu apeès trois mois d’études à ce collège
Une charge très difficile et en remplissant Lous
les devoirs avec une grande habileté. Marié il y
a moins d’un an à une épouse adorée, la mort
est venue le surprendre au sein du bonheur et
an milieu des plus belles espérances.
Tous ceux qui le connaissaient étaient ses

amis, et Lous chérissaient en lui l'aménité de son
curactère et la bonté de son cœur; Lous admi-
ruient la facilité et la libéralité de son es.
prit.

, Allaqué depuis plusieurs mois d'une phthi-
sie laryngée, il supporia cette maladie avec
un grand courage.
_ Le défunt était âgé de 24
jours.

ans 1 mois et 7

   5    

INFORMATIONS.

Le parlementfédéral est convoqué pour le
quinze février pour la dépêche des affaires.

 

Il existe à Biddeford, Maine, une école
française appelée  Institut-Canadien. Les
membres du comité des écoles, dans une ré-
cenle visite, ont admiré les progrès des élèves,
encouragé les directeurs de l'Institut et promis
remunération de lu part du conseil-de-ville.
La gymnastique, la déclamation, la lecture,

etc, sont enseignées aux élèves de l’Institut.
11 y a de plus un club dramatique attaché à

l'Institut. Dernièrement on a fait l'acquisi-
tion de magnifiques jeux de scènes, qui font un
beau décor.
La bibliothèque de l'Institut est ouverte tous

les mardi et samedi soir.
Les canadiens-français, qui sont assez nom-

breux à Biddeford, inéritent nosfélicitations
pour leursefforts tendant À répandre 1> goul
de la lecture chez nos compatriotes.

 

On commence à parler des prochaines élec-
tions municipales. Le mouvement, légère-
menl commencé à propos de Ja mairie, il y a
quelques jours, s'accentue davantage dans les
quartiers où on mentionne diverses candida-
tures.

Il est probable que M. Workman sera réélu
aire par acclamation.
Les membres du conseil, dont le mandat ex-

pire à la fin de février prochain sont M. Mc-
Gauvran pour le quartier Ste. Anne ; M. Mas-
terman, pourle quartier St. Antoine ;*M. Dou-
tre, pour le quartier St. Jacques ; M. Taylor,
pourle quartier St Laurent ; M. Munro, pour
le quartier Ste. Marie ; M. David, pourle quar-

tier St. Louis; M. Christie, pour le quartier
Centre ; M. Valois, pour ls quartier Est et M.
Nelson, pour le quartier Quest.
M. Masterman se retire, et M. G. W. Weaver

sera appelé à le remplacer.
Dans le quartier Est, on s'organise pour

faire de l'opposition à l'Echevin Valois qui a
eu le malheur de voler contre ja construction
d'un nouvel hôtel-de-ville sur le jardin du gou-
vernement,
Dans les autres quartiers les candidatures

ne sont pas clairement dessinées,
 

LLEZ AUX ATELIERS de Photographie le
BALTZLY, 372, Rue Notre-Dame, pour de

nnes Photographies, grandes et petites, Ve-
nez et voyez les spécimens.

 

MM.les Maitres de poste qui n'ont
pas répondu a la ciroulaire de MM.
Desbarats & Cie sont priés de le faire 
le plus tot possible.

Le Dr. Wistar le savait lorsqu'il découvrit son
BAUME DE CERISE SAUVAGE Maintenantsi popu-
laire, el l'expérience n prouvé la justesse de
son opinion.

PROFESSEUR STONE— Le professeur Stonc,
dont les lectures sur la biologie ont tant excité
l'intérêt public depuis quelque temps, à donné
une soirée à son bénéfice le jour ‘de Noël
dans le Mechanic's Hall.
La salle contenait un auditoire nombreux

ct distingué auquel ce savant professeur dis-
tribua des présents d'une grande valeur, entr’-
autres une magnifique montre d’or.

M. Stone continue ses lectures tous les soirs
de culte semaine, dans la mêmesalle.

EXTRADITION—La preuve dans l'affuire Cald-
well a été complétée vendredi. Les deux par-
ties ont examiné tous leurs témoins.

EXPROPRIATION.—La corporation prend des
mesures pour prolonger Ja rue Albert. On se
propose d'acheter trente-neuflots de terre sur
les rues du la Montagne, Aqueduc, Versailles,
Lusignan , Guy, Richmond, Seigneurs ,
Chatham et Canning. Les journaux de la cor-
poration annoncent que des commissaires se-
ront nommés pour estimer la valeur de ces
terrains,le 11 février prochain.

Allez chez G. T. DORION pour vos montres
et chaines d'or et en argen.et jouets d'enfants. 
BONNE OCCASION.—On remarquera dans nos

colonnes d'anonces que le fameux coursier
Cataraet sera ratlé à la salle Dion ce soir. En
novembre dernier, il a gagné une course pour
une bourse de S300 contre les chevaux John
Collins Startight, Dévernor, Shumruck, ot
Woodstock.

COUR DE POLIGE, 27. — Patrick Higgins et Da-
vid Kearny, pour vol d'un parquet dans un
«loigh, F mois do prison chacun.

John MeBrierty, tourneur, accusé de vol de
grands chemins, est acquitté.

Richard Lane, accusé d'avoir volé des nau-
talons, est acquitté.
Edmond Rivet, tailleur de pierre, accusé

d'avoir volé que montre et nine paire «de hottes,
est acquitté.
John Gibson, journalier, est accusé d’avoir

volé un cheval et une voiture. L'affaire est ren-
voyée à plus tard.

Michael Kcarns, journalier, uccusé de vol
d'une montre d'or, est acquitté.

—M. O'Reilly a l'honneur d'annoncerà ses
nombreuses pratiques et au public en général
qu’il prendre des photographies pour 75 cents
la douzaine d'ici aux fêtes, au No. 474 rue
Lagauchetière, entre les rues St. Urbain et St.
Charles-Borromée. aa—14

LE. Angers, 418 et 420, Rue Notre-Dame.—
Chaussures pour Dames, de 50 cts à $1.50 ;
do pour hommes, $1.50 a 2.00; do pour en-
fants, 30 cts à 75 cls. Montréal, 418 et 420
Rue Notre-Dame. am—23
 

 

LA PLACE pour avoir de bonnes Photogra-
phles-Cartes et de grandes Photographies

bienfinies est aux ateliers de Photographie de
BALTZLY, 372 Rue Notre-Dame.

 
 

TELEGRAPHIE SPECIALE.

Québec,27.

Onse prépare actuellement à organiserle bal
du Lieutenant-Gouverneur, mercredi soir. Le
Music Hall est décoré de guirlandes, transpa-
rents et drapeaux. Plusieurs de nos premières
familles étant dans le deuil ne pourront y as-
sister.
Tous les députés, qui composent le comité

du code municipal, sont demeurés ici pour
compléter l'ouvrage.
Le gouvernement a décidé de demander les

troisièmes lectures des bills concernant la po-
lice et le code. Il est aussi rumeur que ie gou-
vernement fera un grand effort pour compren-
dre Montréal dans le bill de police avant qu’il
soil adopté purle conseil législatif,
La place de commissaire-en-chef de police

sera oiferte au colonel Casault, gendre de
l'hon. Joseph Cauchon. Les ciloyens pensent
qu’on pourrait faire un meilleur choix.

 

 

OUR de bonnes Photographies dc tous
fentes, allez aux ateliers de Photographie de

BALTZLY, 372 Rue Notre-Dame. Venez et
voyez,

TELEGRAPHIE GENERALE.

 

Vienne, 26.

On a appris queles rebelles de Dalmatie ont
mis bas les armes et se sont rendus.

Paris, 26.

Les journaux radicaux d'aujourd'hui disent
que 74 officiers non-commissionnés ct des sol-
dats de la garnison de Paris ont été arrêtés
pour avoir formé une société républicaine et
socialiste. . .

On affirme que le ministère résignera demain
La ville est ploine de rumeurs quant aux noms
de leurs successeurs, mais on ne peut leur dé-
couvrir une source certaine. [I parait cepen-
dant certain que M. Ollivier sera chargé de la

ion du nouveau cabinet.
formation Madrid, 26
La Correspondencia nic formellement la pré-

tendue réconciliation de l'ex-reine Isabelle et
du duc de Montpensier. ;

Rome, 26.
Hier, Sn Sainteté le pape a regu Jes félicita-

lions ’uno députation du concile cccumeéni-
ue.

1 La semaine prochaine, le pape recevrales
représentants étrangers,les officiers romains,
ot les officiers françaisen devoir ici.
La santé du papoest excellento.

: Glasgow, 26.
Le vapeur Europa est arrivé aujourd'hui de

New-York.
Southampton, 25. Le vapeur Almaria est arrivé de New-York

en route pour Hambourg.

che ; Warzburg, Bavière ; Pérou, |
du Sud ; Mans, France ; ohm
Quimper, France ; Santa
vie, Amérique du Sud ; Reggio, Halielon, Sigrie ; Collonisetta, Sicite: 44

Rome, %,

Ménique 0 iI ungLa lig4}
Ney.Hghan, Angle.Mein 5,

i Ling,
Autry-

FAITS-DIVERS.
ou de se — Les noms des membres du comitéTempérature à l'ombre, observée John Un- : U Comité g,derbiontister pret ue, rue otre-Dame, pline, nommé par le concile Œeu a deuporte voisine de Chs, Alexander etfils, élé annoncés hier après-midi,L ; 9a.m, 1pm. dp m. vante est complète —Archevéque he

Mais l’Angleterre n’a pas même 289 320 pa York, E.-U.; Evêque de Birminghey
l’excuse de ses propres lois. La loi Maximum. Minimum.  Moyenne, terre ; Evêque Storam, de
commune anglaise est semblable à 820 200 260 évèques de Barcelone, Espagne: Lu

Dans chaque

|

Baromètre compensateur corrigé. Québec, Canada Est; Nimes, PF,lance8a.m. 1p.m. 6p.m. Belgique ; Genève, Suisse; Lembers30.30 30,20 30.10 £
  Ségovie, Espa

Cruz, Brézi} -

8. Asca,
CryinSénégal, Afrique ; Patriarche d'Alexandp..Egypte ; vicaire de Bombay, Inde.

New-York, ct,
Des Nouvelles de l'Amérique du Sud disqu'un incendie à Santiago de Cuba à dinla plupart des grands entrepôts de cette

Les pertes sont considérables. ’

tray

DEPECHES DE MINUIT
—_—

 

Londres,
Les généraux Banks et Burnside sont japour "Amérique hier par br vapeur Jura ‘

Londres, 2,
Le Times, dans un article sur Jog réclau

tions de l'Alabama, accuse M. Fish de vont‘ se M, I'ish de vou,que l’Angleterre n'applique pas aux BlyUnis le mème principe qu'aux antres natin :
; Paris, 27,

La session s'ouvrira demuin. LI! et probal-que le ministère résignera et que M. Os.
sera chargé de former un nouveau cabin,

New-York, 2°
Une dépèche au Times dit que le trait

lequel le gouvernement américain loue la h
et la péninsule de Samana sera transmis.
sénat à lu réouverture du congrès le {n
vrier.

Washington, +.
Les funérailles de M, Stanton ont en ;

aujourd'hui. Un grand nombre de porsens
y assistaient.

San Francisco, 17,
_ Le plus fort tremblement de terre (jrs à

ait eu a eu lieu vers six heures hiersoir sas.
Iestde la Californie et dans le Nevada. \ \
ginia City, Nevada, des murs ont été renver.
et les cloches ont sonné.
 -_—

DÉCÈS.
— A I'lle-aux-Grues, le 17 courant, i 1.

de 47 ans et 3 mois, Dame Louise-Flore La
chaine dite Jolicœur, veuve de sieur Aueust-
Lavoie, cultivateur.

—À se Valier, le 17 courant, a l'âge (fe,
ans, à la suite d'une maladie de 3 JOurs sti.
ment, la Dame de 6. LI. Blais, dcr, cultivates

 

COMMERCE.

MARCHE MONETAIGE

“Montréal. 27 De, [sus

L'or ouvert à 120} et fermé à 1201,
Agent américain acheté à S24 et venduà s: vn

 

or.
Acheeté a 84] et vendu a '85¢ en argent dur.
Argent dur acheté à 2: d'escompte et vetdu

à 2} de prime.
Billets de la Banque da Haut Cannda, achetés <

4 vendus à 50. Chuuge sur Londres à 4.

OSCAR TURGEON,
No. 5 Place-d'Aru
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RAPPORT QUOTIDIEN

dn Marché des 1'onds de Montreal.

MONTRÉAL, 27 Décembre 1:69,
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UX.
Le Grand remède an-

gluis. Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour

‘es femmes.—Cette médecine inapy zéclable ne

faillitjamais de guérir toutes les douleurs annge:

reuses et incidentes : Ia constitution des femmes.

Elles modèrent tous les excès etfait disparaître

oute Abstruetton, provenant de n’importe qu ce

cause, St ’u peut compler sur une guérison rap

de.
£Ælles conviennent plus particullèrement as

femmes mariées. Elles régularisent en peu de

temps la menstruation.

AVIS,

Dans tous les cas d'affections nerveuses donleurx

de 1e:ns et dans les membres, lourdour, opus

ment, palpitation du coeur, abattementdel'esprit,

hyatériques, maux do tête, fleurs blanches, =

toutes les maladies occasionnées par Un systèn "

19 mauvais ordre,ces pilules guériront quand me

me tout autre moyen aurait failli.

Direction complète sur chaque pampble

lo lequel devrait être conservé.

one Sontellle contenant 30 pilules et eutourés

de 'étampe du gouvernement britannique,

envoyée franco sur réception d’une plastre

1mbres de poste. , qu:

eul agent pourtes Etats-Unis et le Cana -

Rent agent po JUB MOSES, |
Rochester N. Y.

Gs
ches ous les pharmaciens de Montv

arte"tous es marchands de médecines.

ARTES
rs, 12,

AVIS SPECIAU
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Manrpi, 28 DECEMBRE 1869. LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE. XVIIIE Année. No. 41.

PRESENTS DES PETES!!

A. GALT,
MARCHAND DE

LIVRES, PAPETERIE ET ARTICLES DE FANTAISIE,
VIENT D'OUV RIIL SON MAGASIN

WM. MCCIBBON,
COIN DES RUES

NCTRT--DAME ET ST. GABRIEL,
IMPORTATEUR

D'Epiceries de choix, Fruits, Vins, Provisions,
ETC, ETC, ETC.

Il offre à ses pratiques el au public en général, un assortiment choisi d'EPICERIES DE
CHOIX, FRUITS, ete, pour Jos FETES, à des prix réduits.

e
t
e
n
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ANNONCES DIVERSES VENTE PAR ENCAN.

a
p
r
e
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«= AVIS. x

N, th VOSBUGH & CIE,
Ont le plaisir d'annoncer au public en général

u'ils ont ouvert pour un certain nombre d'annces,

à la Côte-des-Nelges, Un hôtel qui ser appelée

BELLEVUE HOTEL.

PAR JOHN LEEMING Er Cie.  

 

Aux Officiers du Gouvernement.

AVIS.
dernier ordre du Gouverne-

oeoMiclers de la Couronne, leuron-

vinant de fournir de nouveaux bons depy

nement, avis est par les présentes nu

Compagnie d'Assurance “ LA CITO re.

Canada est prête à émettre ces bons de con

cautionnementà toutes personnes qui p

Acte concernant la Faillite, 1869.

Dansl’affaire de

AHO FORBES, insolvable.

Vente par encan de Biens-Fonds
—

Relativ
ment À tous le

Les propriétés suivantes appartenant à la sue-

vession du susdit insolvable seront vendues par

encau publie, au Palais de Justice de la Cité de

 

    
devenir cautlons pour de tols officiers du gouver-

tes qu’ils pourraient
Lu stricte attelition qu'ils préteront pour donner Monutreul, dans la salle où se font ordinairement

 000— —
NO. 107, RUE ST. PIERRE,

; reds er i -endr 8 Pres de lan Rue Craig.
! nement contre toutes les per 1) my à pas de toutle confort possible à leurs visiteurs, leur faitadhdLnote,vomited© FRUITS. FROMAGE.

ri sublr comme tellesoneette et désagréable demander une part du patrouage public, heures de l'avaht-midi : ° ‘ ’ RAISINS VERTS ; CARMASAN AVILC UN ASSORTIMENT O HOISItre doute que c'est u ; ue c’est . a + : ORANGES AHaLAS:; ;
s de devenir cautions, etq Diners et Soupers lo, Un lot de terre, comprenant ie imméro cinq SION Ra QUEEN'S ANNS ’ 5 : : : :de prier des amis er rlesamis , TT Ne SE ; - ,seposition egulemontdcaugrGable poursA170 l'réparts sans be pie rentrl etn et une partie du numéroquatre sur le LITHO8 | SKILTON D Albums, Livres joujoux [sur papier et sur drap), Boites de

yh 1 ou de relu * plan du fief Nazareth, situé dans te quartier : Dh TI : = Q
deano ce médium procure jmmediasemncil Grands avantuges pour serendre en voiture, Ste, Anne de bh cité de Montréal, mesurant D TES i CHEDDAR Toilette, Boites a 1 ouvrage, Traineaux, Bourses,’ ac nelle surmonter la CULE hee. Tai I~ ixante ix-huit pieds de front 1a rue on ; GRUVERE ‘-s moyens très-faciles de sur ; Z1 déc. Iasi, ton=ihi, soixante et dix-huit pieds de front sur la rue ‘ DES
ies deux côtés; car, en donnant, en même temps —LE des Sœurs Grises, par quatre-vingt-dix pleds AM ANDES ; ~ E> A Sachets, et un grand assortiment
que l'on demande l'obligation,le bon de contre 1869. PRESENTS DE XORL 1870 de profondeur, plus ou moins, — avec une NOISETTER i EPICES. * :
cautionnementde cette compagnie,ometes 10: 1 ' ‘ bâtisse en briques à trois étares, employée NOIX ! GINGIMBRE CONFIT ©HRN ASN,+9 VE. SSSR 0 a ]
tection À deux au pg greleresponsabiiité cre comme hianufuacture, et une bittisse en bri- CHATAIGNES | do SEC JCSaR I mm QW Sm mo Wiune cs ; ; 5 deux étages, © Ge € TIN TG a
autre, se trouvent éteintes. RINGLAND & CIE. teaser, employée comme mu AVELINES HUILE D'OLIVE FRANCAISEinulésira à »

   

 

| FEVES VERTES | LEE D Ese B. Mongeon, - —_ Une maison construite avec une façade en TOMATES ] GELEE D'ORANGE "ep 11 ET I= eus "RP € » N
no am-— ETABLIE EN 1512, plerre brute, ayant deux étages, (toit aveu SOUPE AUX TOMATES | GELEES DIVERSIES : : : ,cc SOU AVE V0 | mansandes) eb des bâtiments sus-érigés. SOUPE AUX TOMATES | FARINE DE GLASGOW NO. 131, GRANDE RUIZ ST. LAURENT.A. 3 ——= LAND O' CAT14S 30. Cinq lots de terre, mentionnés et décrits sur CHAMPIGNONS | : do DE MAIS.

Le SOU REZ VOTRE-DINE, le plan d’une propriété située dansla parols- TRUFFES i . ‘ c Nos prix ont été nssez réduits pour permettre à fous ceux qui aehètent de dire queles Présents deit \NNONCES NOUVELLES se de Montréal, appartenant à Andrew PECHES do IVAVOINE TH UR STON pour Noel et Ë Jour de An sont les meilleurs, fer ! © !

1 ) = So U. Mexauder et ils ont en maius leurfonds or- ondéuponteurpravienl1a11oatones CONFITURES, | BLE FENDO M 131. GRANDE RUE NT. LAURENT. 3xc dinaire de bonnes choses pourla saison, à savoir : Tai borne enfront par ane rue projetée où GROSEILLES ! do DE GRAHAN
Gateauxécossais Pain écossais oh ; ‘ - RES A -THEATRE ROYAL. ) Monie eslas ore sas le champ du gouvernement, sur un côté par MURES, BE ! JAMBONS ; MÀ I S( IN ( * R A V K Ï It R K RES

LL 2 Tr les représentants Fisher, sur l'autre côté RHU A {Bl . | BOUUF FUME l k T av “hu nu ATNetiatenux aux prunes, citrons, gudelles J M . ‘ PRUNES DE DAMAS i i
’ tüssi par un chemin projeté de trente pieds SUIESLo Boîtes de goat de Paris, HO Pro LT ; PRUNES ! JONGUTES COIN DESTHEATRE DAMATEURS . . i | de largeur, et en arrière par le dit Andrew ax ue ) FUME ‘FHEA TRE AM, y Un bel Cnonimentde Alexander Small contenant ensemble CERISES LARL , BOLOUNE

_ lornes d’abondancei des prix qui pour- < wants ante bieds de sur HAISINS ROUGES ; SAUGISSE DE OGNE ~ ee wy « rE CS ran TP WTI FR
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LEGUMES.
POIS VERTS

MAIS VERT

 

MANNALADE DE KELLY
du DE CROSS et BLACK

GELEE DE PIED DE VEAU
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DES PRESENTS DE NOEL ET DU JOUR DE L’AN! !
SONT DONNES CHEZ

 

 

 
  

  

  
 



Manrpi, 28 DECEMBRE 1869,

mem tomers peoe+

LE

 

HOTELS & RESTAURANTS
 

ANNONCES DIVERSES.
 

RESTAURANT DU PALAIS,
NO. 8, RUE ST. JACQUES,

(Prés du Palais de Justice,)

MONTREAL.

Lunch de midi trois 4heures 15¢,
à toute neure 25c.

nears comestibles et liqueurs de première
qualité.

cert le matin à l’arrivée des bateaux de Qué-

boootais aux heures de l’arrivée des convois
de tous les chemins de fer.
Sjuin.
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NORE JEAN, de Cacouna, pro-

M. H° iétaire de la Maison connuesous le

nom de JEAN HOTEL, informe sa nombreuse

pratique et le public en général qu’il vient de

s'installer àHOTEL DU CANADA, à Montréal,

où {l promet à tous ceux qui voudront bien lai

faire l'honneur de le patroniser tout le comfort

 

Nettoyage des Plumes.
 

Le soussigné, de la ville de New-York, étant
venu en cette ville poury passer l’hiver, est main-
tenant prêt À recevoir des ordres pour nettoyer
des plumes et les rendre aussi bonnes que des

nouveiles. Les personnes qui ont deslits de plu-
mes, taies d'oreiller ou traversips de lit à nettoyer,
feraient bien de venir trouver le soussigné, à ses
chambres à l'American House, entréc par la Rue
St. Henri, où 11 sera heureux de recevoir tous ceux
qui voudraient bleu lui apporter leurs oidres, et
il leur montrera avec plaisir la machine qui

opère le nettoyage.
Prix pour un lt de plumes, deux tales d'oreiller

et un traversin de lit: $4.00.
Satisfaction garantie où aucun prix demandé.

Tousles articles seront marqués du nom du pro-
priétalie avec celui de la rue et le numéro, Tous
les ordres laissés à “l’Américan House ” rece-

possible; sa table sera bien fournie et le service

sera promptementet poliment fait ; ses liqueurs
et cigares seront toujours de première qualité,

HONURÉ JEAN.
6 seprembre.
 

 

Département de I'Aqueduc.
 

Des Soumissions cachetées, 1dressées au SOUS-

signé et endossées “SOUMISSIONS POUR LA

PIERRE," serontreçuesjusqu'au VINGT-TR( H-

SIÈME Jourde DÉCEMBRE COURANT, au Bu

reau du Greffler de la Cité, à l'Hôtel-de-Ville,

pour l'extraction de
Q CREPV d

1,000 toises de Pierre du Réservoir

de la Rue MeTayish.
L'ouvrage devra être fait selonles dévis quel'on

peut voir dans le Bureau du soussigné,

Ouretiendra vingt pourcent sur le montant de

l'ouvrage fait, jusqu’à ce que le montant de ce

percentage se soit élevé à 31,000, après quol au-

«une réduction ne sern fatte. Le montant ainsi

retenu ne sera payé que lorsque le contrat sera

complété et accepté, ce qui devra être fait le ou

avant le ler jour de Juin 1570.

Le Comité de l’Aquedue se réserve le droit d’ac-

cepter Ja soumission qui sera jugée par eux Lee

plus avantageuse,qu’elle‘soit la plus basse Où NOR,
ainsi que de les refuser toutes, s'il juge à propos

«e le faire dans l’intérêt de ln Ville.

{Par ordre,)
LOUIS LESAGE,

Surintendant de PAquedue,

Bureau du surintendant de I'Aqueduc, 1
Hotel-de-Ville,

Montréal, 19 Décembre 1864, $ wh |

  
MONTREAL,

LISTE DES VOTANTS
AUX

Elections Municipales et Parle-

mentaires.
 

V1S PUBLIC est par le présent donné que les
LISTES DES VOTANTIS aux Elections Mu-

nicipales et Parlementaires pour les différents

Quartiers de la Cité de Montréal, faites par les
Cotiseurs d'après la lo), on: été livrées au soussi-

gné; el que les dites Listes des Votants seront

exposées à l'Hôtel-de-Ville, pour l’exumen de

toutes personnes y concernées, à des heures con-

venables, savoir: depuis DIX heures A.M. jusqu'à
QUATRE heures P. M., depuis le PREMIER Jus-
quan QUINZE de JANVIER prochnin; el toute

personne qui demandera à être ajoutée aux dites

Listes des Votants, on tout Électeur quil désirera

«en faire rayer aucun nom, fera cette demande

l’AR ÉCRITet sigué de son nom, indiquant le
quartier auquel il appartient, et il la fera livrer au
sonssigné le où avant le QUINZIEME jour de

JANVIER prochain,

AVIS PUBLIC est de plus par le présent donnè
quite sous l’Acte 20 et 30 Vie, chap. 56, les proprié-

taires dans la Cité auront droit de voter dans chn-
que Quartier où ils possèdent des immenbles, e
tout individu qui occupe un Bureau, Magasin ou
Pace d'Affaires dans un Quartier et qui à son do-

miclle ou unimmeuble dans un autre Quartier,

le droit dé Voter dans l’au et l'autre Quarti- r pour

les Conselllers,

Par ordre,
CHS. CLACKMEYER,

Grefiler de ju CHA,

iureau du Greffier de la Cité, l
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 22 Dec, 8a.  (

CONFISERIESt, ANTOINE.
FTABLIE

t=u7

EN Ise,
 

le SOUSHIgné « le plaisir d'informer ses nom-
breux amis et le publie en général que son fonds
de Biscuits ec Confiseriepour les fètes compren-
«ra les articles suivants de première classe :

GATEAUX:

vront une prompte attention,

dela nouvelle scie à bois patentée du Dr. J. H.
Le soussignéest nuss{ le seul agent pour la vente

Porter, dans et pour la Puissance du Canada. On

peut voir cette scle aux chambres susdites.

15déc—aim-zi G.W. LANCASTER. 2

Venant d’arriver par le vapeur

+ Prussian,”

PORTRAITS MICROSCOPIQUES SUR VOIRE
CHARMES D'UPERA,

DE FEU

| ; >
L'Hon. Thos. D'Arcy McGee, M. P.
REV. ASHTON OXENDEN, Evique de Mont-

réu),
REV. MORLEY PUNBHON,
REV. Di. MATHIESON,
REV. Dr. TAYLUR,

 

Un remêde sûr et certain pour les douleurs dans
la mâchoire, la figure, le cou, ete,
Oule trouvera aussi très efficace pour améliorer

1a digestion lente, lu perte d’'appetit, ete, ete.

BAUME PECTORAL de MARUBE de GOUL-

DEN,
Un remède Inappréoiable et Infuillible pourles

toux, les rhumes, la toux criante, etc. cte.
Préparé seulement par ;

J. GOULDEN, t
Pharmacien, i

(Près le marché), |

177 ot 179, Grande rue St, Laurent,

Venant d'arriver par le © Moravian,”

HYACINTHES, TULIPPES, NARCIS- |
SES, CROCUS, GLAIEULS, GOUTTES DE |

NEIGE, ote, ete. |

Hyueinthes rouges, blntiches, bleues, Jaunes et |

noires, (un assortiment de cholx), herbes dhya-
cinthe, mousse sèche, herbes sèches, cte,
Lesoussigné estaussi agent pour lu vente en

gros et en détail de Savon Désinfeetent Carboni-

que de Harry Lewls et de médeclues pour Jes

chiens,
JAMES GOULDIEN,

Pharmacier,
(Pres le marche),

177 et 179, Rue St. Laurent,
Y oct. 279

Sirop de Gomme d’Epinette Rouge

 
Vinnigre de toilette (perfcetionné)

de GRAY

pourla Toilette, l« mouchoir et le buin. Les pro-
priétés dé ce vinaigre sont toniques, rafraichis- REV. Dr. JENKINS,

PFROF, MCVICAR,
CHS. DICKENS,
PONT VICTORIA.

Seulement 25 eentins chacun chez

W. EAVES,
1mportateur de Bljouterie.

350, rue Notre-Dame, Montréal.
11 sept. fm—251

Pour être raflé.
Alu sulle Dion, le célèbre coureur-au-clocher

Cataract ”, mardi soir le 25 décembre 1869. Ion

novembr - dernier, il a couru contre * John Col-
lins 7, “Starlight”, “ Divernor”, ¢ Shamrock",

“Woodstock”. 1 gngna cette course pour 3300.00.
Billets, £5. On peut s'en procurer chez MM.

William et Isaac, Dion et J. Wilson. ei=st

as ST Te aw aT
TT. ROBINSON.

23. RUE BLEURY.

A en mains un bel assortiment de

LAMPES en BRONZE et CHANDELIERS

Dont il disposera à bas prix pendant les f tes.

   

 

Huile de Charbon! Hulle de Charbon! !
 

1 N. B.—Toujours en mains la fumeuse kunpe de

PÉtudiant Allemand,

24 déc. 1968, cu

Pourquoi nos crues d’huîtres
sont-elles Ies meilleures!

fi—o4
 

PARCEQUE nous possédons et admitistrons
une des plus belles plantations des Etats-Unis,

PARCEQUE quinze années d'expérience dans
leur culturé nous a enseigné les niellleures mé-
thodes.

PARCEQUE, ayant des associés résidents dans
toutes les places, NOUS SOMMES ASsUrÉés du soln
convenable et du transport de nos huîtres, et
elles sont toujours livrées À l'acheteur dans lu
meilleure et la plus parfaite condition.

PARCEQUE nous sommes les seuls importa-
teurs directs d’huitres en cette ville —ce qui per-
I1net aux acheteurs de se procurer des huîtres de
trois jours plus fraiches qu’alileurs.

PARCEQUE nous sommes les seuls vendeurs
d’huîtres à Montréal qui recolvent des consigna-
tions quotidiennes par l'Express, d’huitres fral-
ches venant directement de nos propres places.

Klles sont placées de la manière In plus propre
possible et livrées en boîtes, barils, où écuiltes.
Unsollicite des ordres de la cam pagne.
COMPAGNIE AMÉRICAINE D'HUITRES,

17 l’lace-d'Armes,
J. 1Buss,

Agent Général pourle Canada.
22 Déc, J-ler-jan.-37
 

LA

GRANDE FÊTE !

L'Union Typographique Montréal
SALLE| ST,ParICE.

MARDI SOIR, 1] JANVIER, 1870.

  \UELLE

Son lHonneur le Maire, Win. Workman

Ecr. présidern en cette occasion.

 
On prépare un programme des plus complets

dan: lequel seront cornpris des discours par l’Hon.
L. 8. Huntington, HenryJ. Clarke, Ker., ct Alex.
Troup, lier, de New-York, des chnnsons, duos,
ete, par Mesdames Boucher et Dexpati, Messrs.
Lavole, Thériauit, John Muir, M. Wyard, et par
plusleurs amateurs bien connus, et un splendide
choix de musique(comprenant plusieurs chœurs)
par la magnifique bande de la brigadedes earabi-
niers (le colonel Jord Alexander Russél ayant ac-
cordé sa blenveillante permission) sous in direc-
tion de son remarquable chef, M. Miller.
M. A, J, Boucher présidera au pinno.
La célèbre bande de quadrille de M. Renaudaété

retenue pour la danse.
Billets, D cents; sièges réservés (galerie) 50 cts,

que l'on pourra se procurer dans les principaux
magasins delivres et de musique, chez les mem-
bres du comité, et.le soir de la fête à In porte.

P, A. CROSSBY,
16 D3 Soutrétire.   »

Yelours noirs de Coton.

Cent pièges venant d'arriver parle Morceuida,

A VENDRE PAR

LEWIS 8, BLACK & THOM,

181 Rue Melt,
nu aa— 181

 

Aux PRUNES, Glacés où Simiples
« GADELLES, . “
“ RAISINS, “ ©
‘“ CITR INS, = se
“ MELONS, “ ag

SIMPLES, “ qu
De GENES, “ “
A PEPONGF, “ “

GATEAUX ECOSSAIS avec fruits
PAIN fult avec bon benrre.

EPIGRAPHES :

HAGAUEDEQUELù S SLQU’'UN

ve"ON" SA IEAU DE SE
GASCONNADES, U DE ROSE,
OR et SIMPLE.

Aussi un grand assortiment de biscuits mélés et
ce sucreries douces de tous genres.
un bel assortiment de boites simples et degout,

SAUS NONaUX,

; ALEX, ROUGH,
158, rue de In Montagne et 685, rue Dorchester.

Prés du Carré du Beaver Hall.
29 dée. n—ri

 

 

AVIS est par les présentes donné qu’à la pro-
chaine session du Parlement du Canada, l’Hon,
Johu Young et autres demanderont un acte pour

Extraient les dents sans douleurs

Grande découverte dans

DENTISTES

LE DR, TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

AU MOYEN DD

Chloroforme on du Gaz Hilariant,

Au No, 213, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

sept.

rurgie Dentaire !
 

Cette découverte consiste en une amélioration

retnettre cn vigueur et amender un acte passé
dans la douzième année du règne de Sa Majesté,
sntltulé ‘ Acte pour incorporerla Compagnie du
Canal Bt, Laurent et Champlain,” et pour tels
pouvoirs qui seraient nécessaires pour faire mar-
cher l’entreprise y mentionnée.
Montréal, 25 novembre 1869, 1s-bfps-20

Dépotd’Huile deCharbon de
JOHN HAMMOND,

LAMPESA L'HUILEDE CHARBON,

VÆKRRERIF, Etc, Rte,

 

2 A TRES BAS PRIX. GR
228, Rue St. Joseph, Montréal.
17 déc. J ler Jan--23

dans l'usage du gaz Nitro-Oxide pour l'extraction
des dents sans douleur (Jusqu'ici inconnue au
publie), Comparée à l'ancien traitement, cette
amélioration assure le patient contre la douleur
ou le danger dans l’extruction des dents.
: Attention spéclale au plombage et à la conser-
vation des dents naturelles; aussi pour l'insertion
de dents artificielles de la mellleure espèce, et
des différentes qualités aux prixles plus modérés.

C. H. STEWART, DENTISTR,
Bureauet résidence, 101, rue Bleury,
S juillet, fm—147
 

ATEZ-VOUS de commander vos CARTES
H DR VISITE à l’imprimerle du. PAYS, 12,
Rue Dollard. ‘On vient d’y reçevoir d'Europe tout
ce qu’il y a de plus élégant en caractéres spéeiale-
ment adaptés à ce genre d'impression. Venez
de suite et soyez certain d’avoir une carte mieux
faite et à meilleur marché qu'afilenrs.  

santes et antiseptiques, l’rix, 75 ets par bouteitie,
 

TMBRA DE GRAY

{ pour In restauration des cheveux gris à leur état

naturel, Prix, Z5ets. par bouteille.
i HENRY KR. GRAY,

l'harmacien,

111, Rue St, Laurent.
(Ftablie cn 1S511,)

N.B.—Les Médecins et Jétudinnts en Médecine
sont respectuensement informds qu'on arecu:

Les Forceps de Simpson et de Churehell;
Les Trousses;
Fes Boîtes À Dissection, ete,utr,
vuct
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AVOCATS& NOTAIRES | A VENDRE ET A LOUER

+ DCR G. D.—B.C.1,

AVOCATS,

30 nov, 186%

i
Loma =. |

DOUTRE. DOUTRE& DOUTHE
J BITE, DLL

No. 57,—RUE ST. GABRIEL,— No 57;
au—lg |

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT,

AU DEUXIEME,

No. 43.

L'HON. À. A. DORION, G. it,
V. P. W. DORION, Ecu,,
C. A. GEOFFRION, Ecr.

13 juin 1567 Jno—62

GUSTAVE A. DROLET
AVOCATS,

No, 30, Rue St. Vincent,

PHIOVTRESL.
lerjuin 15890, an—169

| I. S. COTH,
Avocent, L. LB.

RUE ST. VINCION'L,

MONTREAL,

M. CoTÉstuivrales Coursde St, Jexn d’Iberville,

NO. 38,

Pour le Rhine, la Toux et PAsthme, 7sepl 180, na—251

Prix: 2cts par boite. 100 = ; 20

| DUHAMEL ET RAINVILLE

 

AVOUATS.

2, Rue St. Vincent.

JOSEPH DUHAMEL. 1, IF. RAINVILLE,
mad 18688, 152,

MEDECINES BREVETEES

  
 

~ANNONCES DIVERSIS.
 

FROTTES «1 Soulivrs de THURSTON

131, RUE ST. LAURENT.
 

tout les bottines à boutons, doublée
de la Princesse Alexandria, et un yu
d’atres sortes aux plus bas prix de la ville,

16 nov em=7

en fourrures,

  

ELIE SAVARIAT.

Entrepreneur—Charpentior— Menuisier

328 Rue Jacques Cartier,
MONTREAL.

Tout ordre exécuté avec promptituile et sous le
plus court délai à prix modérés,
23 tév. 1809

A.

HERS]

BRODEUR,
Tailleur,

En face MM, Préfontaine et Perrault
su avril. an—11

 

NOTAIRE PUBLIC,

29
# dec. 1800 au 20

 

sable d’aucune dette contractée en mon nom

Bans un ordre signé par moi.
J. us MERCIER,

1Montréal, 25 mars 1869. 5

  
I

YOUNGPRIVES.
ES personnes qui, dansla l’rovinee de Québec,
se proposent de s'adresser au PARLEMENT

pour obtenir la passation de BILLS PRIVER
portant concession de priviléges exclusifs ou de
pouvoirs de corporation pour des fins commercin-

les ou autres, on ayant pour but de faire toute au-

tre chose qui aurait lPeffet de compromettre les
droits d'autres parties, sont par les proce. tes noti-

flés que par les rogles 51ème et suivantes de ls

Chambre des Jommunes (lesquelles règles sont
publiées au long dans In Geezette die Canada), elles
sont requises d'en donner DEUX MOIS AVIS

(spéeifiant clairement et distinctement ta nature

et l’objet de la demande), dans la (rezctte du Cu-

nada, en anglais et en français, et aussi dans vn
Journal anglais et dans un journal francais, publics
dans le distriet concerné. Le premier et le der-
nier de ces avis devront être chvoyés au Bureau
des Bills Privés,

Toutes pétitions nour Bills Privés doivent être

présentées dans les /rois premières semrtines de la
session.

 

 

   

ALFRED TODD,
Creffier-en-ehef des Comités etBills Prive,

Chambre des Communes,

Uttuwa, 13 Déc. 16H, Jis—i1

 

MACHINES A COUDRE

OULINB A VENDRE.—Le¢ PREMIER PRIX
a Été accordé à J. D, LAWLURà In dernière

exposition Provincinie tenue à Montréal, en Sep-
tembre 1808, pour la confection des incilleures
MOULINS A COUDRE DE SINGER manufactu-
rés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

ment qu’il n reçu, annonce respectueusement à ses
nombreuses pratiques etau public en général qu'il
a toujours en mnins un assortiment considérable
et varié de MOULINS A COUDRE DE PRE
MIÈRE CIASSE tant de sa propre manufacture
que provenant des meilleurs fabriques des Etats-
Unis, ayant tous lus dernières améliorations et
accessoires, Parmi lesquels sont:
Le MOULINS DE SINGERà l'usage des familles

el des manufactures C
H S do

Le do do
do OWE

Le o : SNCKdo action revers
Un nouveau Moulin À Navette, avec Cableee
$s aussi Un nouvenu moulin elll ptique à 1

  

do do

Usnge
es familles, construitsur le prine pe de WilcoxetGihy, prix (avec table complète) 323, )pour fi cird A.B. of C. ; P ) #34 Moulins
e garantis tous les moulins faits par inoi c

supérieur sous tous les rapports ë ceux detoutautre manutacturier eh Canada. J'at des certificatsde tous nos prineipnaxétablissements inanufactueriers et ces meilleures familles de Montréal, Qué-bec, et de St. Jean, N. B attestant leur supériorité.
Mn longue expérience dans ce commerce et lesgrandes facllités pour manufacturer me mettenten état de vendre des Monlins A Coudre do Pre-mière Classe de 20 À 30 pour cent à meilleur mar-ché que tout autre fabricant dans Ia Puissance.J'offre en conséguense aux agents de mellleurs
moulins a de meflleures condit ons

8 ngenty voyngeurs et locaux feron a
donner eur attention p ce sujet, 6 bien de

n escompte spécial sera alloué au clergé et
Institutions relleu ere clan

ureau principal : rue Notre-Dame.
Manufacture : 48,rue Nazareth. Montréal.
Sucoursale: 23 rue St, Jean, Québec: “8 rueKing St. Jean, N.-B, et 18, rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Moulins À coudre réparés et
améliorés à la Manufacture, 48, rue Nazareth et à
la boutique au-derrns du Bureau, 865 rue Notre-
Dame, Montréal

J. D. LAWLOR,
866, Rve Notre Dame.

8 favrier 186%, an—74

Venez et choisissez nos dertiières 1nodes—sur-

und nenbre

92, Rue Notre-Dame,

"LEWISA. HART, M.A, B.C...

Rue St- François-Xavier, 29.

JE DONNE AVIS que Je ne seral respon-

fro, JBL
Sew York.

 

 ,

ANNONCES DIVERSES,
ANYA PANA

DE Gy HTL D EZRA ET CIE,

 

JorrbEAUN,
 

‘Quelques boîtes de cette délicieuse LIQUETR

verte et jaune, en pintes et chopines,

Foovendre par

JAMES AUSTIN,

+ Agent,

Coin des Rues St, Paul et st, François-Xavier,
1

LEON ASHTON of CII

COGNAC.

+600 boites en magasin. Ordres sollicités pour

ce BRANDY, en barils et en boîtes, pon

signation de Charente au printennps,

JAMES AUSTIN,
Agent,

Coin des Hues St, Faut et st Foovois-Navier

Montréal, 2 de. nm,

AVIS.

L'ENTREPOT DE GLASGOW ET LONDRES

est justement la pluce oh vous pouvez trouver

UN FONDS COMPLET ET BIEN CHOI-I

‘ iD'EPICERIES, FRUITS, ETC,,
DE GOUT FT DETIAPF,

(x FUMÉES,

l'OISSONS SOUFFLÉS DE PORTLAND,

HUITRES, en boîtes et petits barils,
OIGNONE ESPAGNOLS,

POULES de PRAIRIE et CAILLES, ete, ote,

7 Ibs. de Raisins, 7 bs de Raisins de Corinthe
pour 31.10,

 

Cette Maisou est particulièrement reconnue

comune ayant toujours en mains da PEURILE

DE PREMIER CHOIX.

R. MeINTOSIT,
Coin des Rues de la Montagne

ist, Antoine.

bs=—15

E. P. LACHAPELLE, M.D.
RUST. CONSTANT, No.

Aucoin de ln Rue Vitré,

SEATET,
39, GRANDE RUE ST, LAURENT,

VEND

Des Hardes Faitex a meillene

marché gue les moins

coûteuses,

Pardessus pure laine - - $6.00

“a.2,

1 nov, fin —500

Vente de Décemhre,

G. SCOTT & CIE.,
No. 637, Rue Craig,

Manufocturlers de Patrons et Objets en Fonte
de fous genres,

Voyez pour da grande; / i

Aussi Modèles pour le Bureau des Brevets
Promptement et élégamiment exécutés,

9 nov, sut—In

den }Présents des Fetes,

Papltres, Boîtes à l'ouvrage, Boiteste toilette,
Compagnons de dames, Avec un assorfinent
complet de jouets d'enfants et d'artivles de gout.

—AUSSI—

Joujoux et poupées, de toutes sortes pour sumu-
series petits entanis,

IBC WRIGHT.
Sst rue Notre-Dame.

Dr. J. J. 88. LEBLANC.

CHIRURGIEN DENTIST,

(love et suceesseur du Dr, Jourdatn,

Ne 581, RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CUTÉ
MONTREAL.

am

de tans |

De 9 à5 heures,

Le DR, LEBLANC extrait les DENTS

leur, au moyen du GAZ,
28 avril

JONFISEUR
RET

EN GROSS  Montréal, 28 avril 1868

GEO. H. HAZELL,

BOULANGER DE BISCUITS,

No. 6, Rue Bonsecours
MONTREATY

sans dou

an—112

de

wsa-1 32

PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

A VENDRE.
Des Drapeaux, Pavillons et Unlon Jacks, Gou-

dron, 'oix pourTolts, Etoupe, Cordage,Agrés
en fi d’Archal, Canevas, Hulles, Peintures,
Étamines, Lampes, Sulf, Caoutehoue, An-

eres of Chaines,

P, S, ROSS nr FRERE,
10, Rue des Sœurs-Grises

 

Montreuil, # join 1568,

COMMERCE

SPECIALITE D'ARTICLES
EMPLOYÉS DANS LES

Maisons Religieuses, Séminaires, Lycées,

Colléges, Pensions et Ecoles

J. B. ROLLAND & FILS,
Libraives-Editenrs,

Ont l’ussortiment le plus complet de Livres
Classiques, Paplers, Cahiers et Modèles d’Eeritu-
re, Régistres, Portes-Plumes ct Plumes Métalli-
ques, Enere, Ardoises, Enveloppes, Cires et Pains
à cacheter, Matériel de Bureau, ete.

ARTICLES DIE DESSIN,

Papicrs, Cartons, Cahiers, Crayons de Mine,
Pastels, Conlé, ete. Règles, léquerres, listompes,
Gonnnes Elastiques, Encres Or et argent. Plu-
ceaux, Portes-Crayons en cuivre, Boites mathé-
matiques, Boîtes (le couleurs pour Peinture, Mo-
dèles de Dessin Linéaire, létudes de Figures,
Ornements, Modèles de Broderies en laine, ete.

CARTES GÉOGRAPHIQUES.
Les cing parties da Monde, Mappe-Monde,

I'ranee, Etats-Unis et Canada. Ces cartes sont
vernies, collées sur tolle et montées sur roulenu,
Lescommandes parla poste sont exécutées avec

 

 

  

ponetunlité.
JB ROLLAND Er FILS,

Rue $t, Vincent, 12 et 14,
17 sept, 260

POELES! FOURNAISES ! !
LA MAISON

Crevier & Poitras
Invite respectueussmient le publie à venir exu-

niiner son: rtiment de POLELES DE CUISINE

Letde CHAUFFAGE avant de se pourvoir ailleurs

Elle attire spécialement Pattention sur ses

FOURNAISES améllorées à air chaud, qui se

chautlent également avec du Clrarbon Anthracite

ou Bitnmineuy, du Cake, Tourbe ou Bois,
Ces Fournaises sont une précicuse innovation

dans le mode de chautliige suivi ju-qu'ici: elles

ont été brevétées le U mai IStiT,

Sous le rapport de décononie, et daus lu facilité

du ehauflage, ces fournaises ne sauraijent dre sur

pulsSées siNON Éralées,

= sont construites de fiçon à ce que lu suie

we jamais les conduits, qualité précieuse,

des Fournaises Portatives toutes montées

tt prètes à rerévoir fes tuyaux à air ehaud :—

   
 

  

  

  

  

   

 

Pour No, 2.112222 1 000 000004 Cee SUL
“ 4 SG

“0-06 . TK)

Au
Foronaises No,$, pour étre entourées

en briques 000 Ces Sle

"IER & POITRAN.

 

 

   
   

  

   

 

“Je soussigné certifie que MM, Crevier et Poi-
nds, rue Notre-Dau ). Mont-
é une fourniise d’après ler tème
ssement de l’église St, Pie deux

autres dans la maison des R.R. PP, Obluts et que
toutes les trots fonctionnent de la maniere la plas
satisfaisante,

C, CHARPENEZPire. Procurenr.
bim—2 Lidée,

Yensison, Ours, Veau, Mouton,

| Aenean ef Beat,

| NVIAND LS EID

M. 5euéeut, dut Marché

tint an des plus beaux
Vis <nleanne

Nol.

onkeconrs, a mainte

taux que l'on ait jamais
Aa Vata.

| eaux jours de Noel,

i VENAISON, OURS, VEAU.
i MOUTON, AGNFAU et BUI,

| ALLEZ VISITER SON ETAL.

1
|
|

  

  

“top Vicar len.
tion de ceux qui abiment les

 

Qu dée, Jer jan==52

(ACTE CONCERNANT LA FAILLITE, 1569

Dans Patliire de

[JACOB FREES, individueHement el
membre di la societé J

coule

d. £ohn à Cie,

i marchands à commission of oncanteurs,

Laisant dftires & Montreal, Province de

| puébéc et à st Nouveau-Braus-

! wick dus la Puissance du Canada,

Ian

Jean,

 
Le failli a fait une cesion de ses Liens a mol, et

les créanciers sont notifiés de s'assembler an Bu.
reade 11 0 Clarke, Ger, CR, 192, Rue Notre-

prochain (1550), à onze heures de l’avant-midi,

pour reéevoir un état dé ses atlaires of nammer

un syndic,

JOLIN WHYTE,
Sonde ad 'interir

HAWHKSWORTH, EYRE & CIE.
MANUFACTIRIERS

D'Articles plaqués et en argent,
sheflield, Angleterre,

Montréal, 15 déc, Isis,

AGENCE ET SALLE P'ETALAGE

Pf. TIATED S78. SÉAN.

Messieurs TL Te, et Cie, en appelant "attention
du publie sur leur fonds immense ef, varie d'ar-
Hieles plaqués vLe gent tels que Fliéières, ser-
vices pourle € services pour diner, artictes
de centre, Corbeilles pour’ les fruits et pourles
flears, Bullets contenant des services complets et
dela Contellerie, ete, ete, Cueillers, fourchettes,
ote, ete, le tout d'un goût d’un genre de tra-
voll exquiset fait avec les mellieurs niétaux,
amoncent que Jes deux lens ass
clés de cette maison se rot saffires, jis
sont prètsà disposer de leur présent. fonds de com-
mierce à des 3 ès réduits nfin de liqulder au
plus vite les» aires de l'ancienne soriété.
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Montréal 15 dee, 1860

A. W. HOLDSTOCK,
PROFESSEUR de DESSIN, PEINTERE, de,

COIN

CRATG
21 dce.

DES RUES

Sie PIERRE
frs)

et

Poudre allemandeà boulanger
de Savage.

Pony faire le pain. les biscuits, les putis
series, lle, beaucoup plus légers rt

emeilleourmarché que par au
cum autre procédé,

La haute réputation dont Le poudre à boulanger
le Savage à joul depuis un st grand nombre d'an-
noes, est une garantie del'excellence dé si qua-
Hé qul n’est, surpaseée par aucune poudre À bou-
latiger dans le monde,
Vendue par fous les épiclers respeetables ef en

grog eb par Evans, Mercer et 6 drogulstes en
gros, rue St Jenn Baptiste, Montréal.
Montréal, 16 Dre, 188,

AVIS.

  

cnt--12

 
AVIS PUBLIC est par le présent donné que le

sSoussigné, Jean-Baptiste 1 Avernois, commerçant
dela Cité de Montréal, fern application à la pro-
chaîne Session du Sénat du Canada pour en obte-

nlrun Hill de Divorce d'avec sa femme Lucle
Casavant dit Ladébauche, pour enuse d’adultère
cl autres causes.

JEAN BAPTISTE LIVERNOIS,
Montréal, 21 octobre 1869. fn— 202 

t

|

por!

qualité,

XVIIIE ANNEE.

 

ANNONCESDIVERSES|
HUILE DE CHARBON.

UMINAIRE PERFECTIONNÉ.—L'Huile
Dunnville ou portant d'autres marques, trans-
tée par charretée ouau baril. Mesurée ici.

Eclairage et Machines a hulle de In mellleure
ommandes de la ca -

ment exécutées. Tapigue prowmpte
D, D, MANN,173, Rue Lemoine,

em—7

Grands avantages offerts au

Public!!!

18 nov.

 

2 Fonds de Banqueroute à écouter.
 

Nous venons de faire l'acquisition de deux fonds
considérables de magasin, ceux de MM. Hurtu-
Lise et Hamilton, et de MM. Perrault et Merrill.
Ces marchandises seront vendues à des prix

extrômementréduits, VU que les soussignés dé-
sirent les écouler au plus tot.
Lesavantages que l'on a de se procurer des

marchandises à bon marche sont innombrables
et nese présenteront pus toujours. Chaque famille
devrait profiter de l'occasion.

TURGEON ¢ HAMILTON,
il 8, Rue St. Joseph.

J. GARDNER,
Chimiste et Droguiste,

457, RUIS NOTRE-DAME, 457,

Dérire informer ses amis qu'il a en mains

un bon assortiment de

BOITES EN BOIS DE ROSE,

Coutenant des articles de toilette très convena-
bles pour des

PRESENTS DE YOEL!

—AUSSI—

Vin grand assortiment de

Parfums, Brosses à Cheveux, Brosses à

Dents et à Ongles, Peignes, eic.

{1 désire aussi rappeler À ses pratiques que ses

bouteilles de

SIROPS SUPERIEURS
Contiennent un quart de plus en quantité que

celles dont on se sert ordinairement.
 

Buiscaits chauds faits avee la Poudre à
Boulanger de Gardner

NE PEOVENT ETRE SURPASSÉS.

À vendre par tous les épiclers dans toutes les
parties de la l’uissance.

Paquets d’unelivre, 25 €ts.; 61bs, 51,3%
9 déer ze

Allez-vous prendre votre
diner chez vous ?

Non, eurj'ai un bon diner, tous les jonrs, à la

FEES CHOP? HOUSE,
No. 671. RUE CRAIG.

S novembre

 

803
 

TES DAMES désirant se procurer des
Chapeaux d’Hiver trouveront au MAGASIN DU
LOUVRE les modes de Paris et Londres les plus
récentes et des plus élégantes, faits sous le plus
court avis et meilleur marché gue dans aucun

autre établissement Ge modes en cette ville.

MAGASIN DC LOUVRE.
298, Rue Notre-Dame.

BATISSES BEAUDRY,

— AUSSI —

Tout récemment par steamer Hibernian:

DRAPS DE POLOGNE, ASTRACAN ET AU-

TRES ETOFFES A MANTEAUX.

Habillements d'Hiver aux Prix du GROS.
La OCT, 1565 su—204

 

Acte concernant fa Faillite 1869
 

DANS L’AFFAIRE DE

HENRY WOLFE, de Montréal, manufactu-

nier de chaussures,

FAILLI.
 

Je soussigné, Thomas 8. Brown, de la Clté de
Montréal, ai ¢té nommé Syndle en cette affaire.
Les erfanciers sout requis de filer leurs récla-

mations devant moi sous un mols et sont notiflés
de sassembler 4 mon burean, 1,Union Buildings,
rue St. François Xavier, en ln Cité de Montréal,

MERCREDI, le DIX-NEUVIEMEjour de Jan-
vier 1569 à TROIS heures de l'après-midi,
pour examen public du Faill et pour l'ar-

rangement des affilres de la Faillite en général.

T. 8. BROWN, 
Ireme, Montréal, Samedi, le $me jour de Janvier!

|
|

 

Syndic Officiel,

 

Montréal, 15 Décembre 3508,

 

AVIS AU PUBLIC EN GENERAL.

A l'avenir, le soussigné sera prêt A recevoir tous
les ordres qu’on voudra bien lul donner pour répa-

rer, Vernir, l’olir et Nettoyer toutes sortes de
Meubles et Pinnos, chez lui on A «domicile, st on le
préfère.

La réparation des metibles causant souvent
bentcoup de trouble en les faisant transporter à
Patelier, parce qu'alors on risque de les endom-
Mmager ou les briser, le soussigné offre au public
de se rendre à domicile pourfaire ces ouvrages,
On promet satisfaction, vu que l’on n'emploiera

que les mollleurs matériaux,
Le soussigné réfère le publie à M,‘ D. Hood,

fabricant de planos, chez qui il a fait des ouvrages
de ce genre prndant onze ans.

Autres références:—MM. Joha Pratt, Adolphe
Roy, Laurentet Lafcree, Mme Joyal, ete.

PIERRE GOSSELIN,
No.95 Rue St. Laurent,

Chez M, MÉLOCIIF, Orfêvre.
Montreal, 8 Juin Ix, 175

 

 

OCCULISTE & AURISTE

DR. L. O. THAYER,
Le célèbre OCULISTIEet AURISTE du Collé-

# MeGHl], peut étre consulté tous les jours au

No, 153, Grande Rue St. Jacques.
Mlle. M. A. Hyde, Alburg Springs, Vermont,

«venue aveugls par Inflamation, renvoyée gué-
rie; M. l, MeGrath, Clinton, N. Ini a rendu
11 vue par l’extraction d’un morceau de fer dans
la vatarnete de l’ætl.
A. lacoste, N. Y., tumeur sur la paupière gué-

ri» Mlle Deschamps, St, Paul, œil artificiel posé,
qu'on ne peut distinguer de l'œil sain ; M. J. Croil,
d= Cornwnll, sourd de l’oreille droite, guéri; J.

Pigeon, village Hi, Jean-Baptiste, yeux lou.
ches guéris ; Mlle Hurly, Lucolle, méme guérison.
80 avril, an —144

Compagnie A’huile kerosene de

Portland.

Le soussigné aynut été nommé agent pour la

COMPAGNIE D'HUILE KEROSENE DE
PORTLAND, en remplacement de M. JOHN
RIDYNAS, qui a abandonné le commerce d'huile,
est prût à re-cvoir des ordres solt pour Ilvrer de
Phudle de sonfonds, ou pour en Importer.

WwW. D. McLAREN,
247 rue St, Laurent,

NOV, fsb cm—300,

La Compagnie de vapeur
niques de Mont

Les LIGNES de cette Com
des vapeurs en fer de première

  

   

suivent :

SCANDINAVIAN...8000Ton
USSIAN..........3000 doTi

-2700 do
2700 do

do C:

   

   

N 2434 do

NORTH-AMERICAN.1784 à
DAMASOUS 1600
OTT do

do
do
de

LIVERPOOL (fatTun (falsant voile de

chent à Loch Foyle pour débarq

en Irlande ou en Ecosse), doivent
Québec comme suit :

NESTORIAN,
PRUSSIAN.
AUSTRIAN,
MORAVIAN..
HIBERNIAN
PERUVIAN...

Les VAPEURSde lu LIGNE
sant volle de Glasgow tous les

être envoyés de Québec comme
OTTAWA. ....................
ST. DAVID...
ST. ANDREW.

 

11 y à à bord de chaque vaisse:
expérimenté,

qu'elles ne soient payées.

land 0 J. L. FARMER ou & Hue

  vre, À JOHN M, CURKI
à Paris, A GUSTAVE
à Anvers, à Aua.
& G. I’. ITTMANN et Zo0N; à
GIBSON et HUGO; a Belfast, à C

No. 21
  

18 Avril 1809.

Ayunt le contrat du G
ment du Canada pour
port des MALLES(AN
NES et AMÉRICAINES

1869. ARRANGEMENTS Diy

engin,des chantiers de la Clyde,

Les VAPEURS dela LIGNEde in MALLE
Liver i

et de Québec tous les SAMEDI
bord leg Passagers et les Malles viming

 

   

 

  
   

   

 

  
  

NM ne pourra assigner les chambres

Pourle bagage et autres détails, sS’adressera po.

LAN; à Québec à AILANS, RAE et Cie:
I

BOSSANGE, 2 Quai Vu :
SCHMITZ et Cie; à Rottente

No. 41.
——

STEAMERS

N Og;te
réai !

uvery,.,
le ray.

ADIEN.

Es 1469,

BEnle se COM Jane
classe, à :
dont 3 double

5 Lun,

s(en coustruet,
Dutton pv}Capt. Wylie kCapt, An

Capt, Brown,
Capt, Ballantine,Apt, Gratin,Capt. Barelyy
Lt Smith N

o Capt. RH,
o Capt. Rich

do Capt, drocks,
Capt, Archer,
Capt. G ,
Capt, Jones,
Capt. Scott,

1207 do Capt, Hwy,

INK
Warr   

 

  “nye,

    Capt. M
Capt. Me

     

 

1er et recevoi "
1 on all
être eUvoyés à

ee

 

Juin ve

Ua Sou
ps)

ap.2 DIS, of 4Québec pour Glasgowtous les JEUDIS), doi.
suit:

Mu -

eee Juin oy

Bo
du

CU

ur un ehirry,

Avan:

et AND

 

Quai d'O

I
Humburg, à W.
HARLEY 61 Mar

 
COLM ; à Londres, à MONTGUMERIE et GREEN Hu:
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à Ja
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde;
chez les fréres ALLAN, rue James ou chez

H. & A, ALLAN,
Coln des rues Youville et Comma,

 

à Liverprs

dal

 

EXEMFT DE

 

Emmuagasinage de première €

sortes de Marchandises dans ce
de première classe en arrière «le
31 et 36, Rue St. Nicolns.
Assurance basse.
Fntrepot, 39,

OVIDE SF

Bureau, Na, bo,
Aoctahre.

DANS L'AFFAIRE

et

JOHN HENRY JONES »

tes dividendes seront payés.

JOIN

Syndic à la succession War
Montréal, H dée. 1868,

  

DENTIST

vant, ,
Dents remplies avec de Por pu

Prix modérés.
14 décembre.
 

MceMASTER &

 

Rue St.
- ves Mt, Jueques et

No. 43

(Entre les
 

ment de beaux bijoux anglnls,
d'argent, ete. Montres, horloges

déc.

PAR

Avoeat et Professeur de l’rocédu
versité Victoria

TOMES ler et 2

Le second volumede cet OUVTE

nant en vente.

tôt nommés, aux Juges de Paix,

naires des petites enuses, aux Ce

Prix duler vol, $2.00.

Cie., Coin des Rues Notre-Dame

St. Hyscinthe

St. Jean
Sorel

M. le 1

Het, Br

 

GHIMISTE ET DROC

Chimiques les plus pures,

Teintures, Parfu

exécutés très proamptementet à
vement réduits, pour ARGENT

Depot pour In

Agence Canadienne

ET

DISPENSAIRE DE I.

252,

Montréal, 17 avril 1864

Barils !

Ona hesaln de bona barils à lh

penture, Rue des Récollets. 
JOHN HENRY WARMINTON

HORLOGERS rer BIJOUTIE

Jenan,-No. 1°,

avec soin, promptitude, et a bon marche. i
5dé Jie

GONZALVE DOUTRE

rés et membres du Culte, aux Avoen $, AUX

taires, aux Magistrats de District, qui seront biet-

A 0 vendre les Drogues et les Préparatio

Y wr FILS, marches 2h

SMMAGASINAGE
DROITS OÙ EN ENTREPOI

Lasse pourtetes

& grandes Voütes

s Numéros 3

Frais modérés,

F, MARIF.
Magasinier,

test, Nivolis.
envi

Acte concernant la Failtite Ce 1-0

DFE

etal, Fe

Note

Une première et dernière feuille de dividers
A été préparée sujette à objection Jusqu'ure ‘7

TRIÈMEjour de JANVIEE qrochadn, après quan

H.JONYS.

minton, fre.

Dahil

ART DIENTATI.

RYAN & ANDERSON,
=.

No. 572, Ttue Cruiv.

DENTS ARTIFICIELLES poséesaves Une sir
cion améliorée sous tous les rapports, ct
une imitation sl parfaite de la nature, que
le plus percant, ne peut appercevoir Ta diffrrene
Dents posées sans extraire lu racine ou en l'enles

   

uw, de lu phatire
de l’argent, du tain, et les meilleurs cients,

qi-

ILOGAX.

 

Notre-Duu-

Ont constan ment en mains un grand asi
montres
et hijoux

 

Les Lois de [a Procedure Cirle
ly Bull
yo Civile arr

me,

we est Nae

Hest spécialement utile aux Un
Ne

, aux Commis

yroners, uns Ar

penteurs, aux Protonotaires ef Grefliers de toute

les Cours, aux Huissiers el aux hommes d'affaire

Prix du 2nd 35.00.

Ken vente a Montréal, chez Aphonse Doutrr«

et St. Gabriel,

A Trois-Rivières chez Dufresne et frère,
Antoine Maymard,

hérif Desrixièr-

arthe,

Arthabasba (St. Christophe) Joseph ( igodhne.

Kamouraska M. Dessaint,

Jollette Joseph Tureutte,

Ste Scholastlque Leduc et Valois "

20 nov.
.

J. E. D°AVIGNON.

HUISFE.
ny

meries,
et autres articles de tollette.

Lensordres des marchands de In camps
ghost

Sledes prix e

* COMPTANT,

Poudre à Boulanger de p'Avignolh
pour

L'ONGUENT ECLECTIQUE

La Poudre de Santé de Derome
A CITÉ:

RUE NOTRE DAME

(Vis-0-vig J, MUSSEN.)
na 145

A artrol
ulle the GI otde

hin=1
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